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PREFACE 

du Libraire fur cette' 

NOUVELLE 

EDITION. 

l^.de 47. anS'î depuis^- 
que-PllluitreMonfieur 
DU Verney, publia fon traité 
De P Organe de POük, Le Rang:^. 
& la Capacité de PAutheuti,» 
le. nombre- de. belles décou*- 
vertes répandues dans fon ou^- 


(^) e» 16S5. à-Paris in i2*i 



P R E F A C E. 
vrage » le firent recevoir avec 
un applaudiflement univerfel 
de tous les connoiffeurs 5, & 
leur on fait fouhaïter depuis 
longtems 3 qu’il voulut lui 
même en procurer une nou¬ 
velle édition , enrichie des 
curieufes obfervations qu’il a 
faites fur ce fujet pendant 
un fi grand intervalle. Mais 
e’efl: jufqucs à prefent fans 
fuc- 

(b) Vo^eî les mmolr. de VAcaâ. Royale de 
Rosis mn. I7°f» fS. dd. l’Edit, in 4*®* 



PREFACE. ; 
fuccez qu’on a formé ces de- 
firs, foit que des raifons par¬ 
ticulières n’ayent pas permis 
à ce favant de communiquer 
au public fes recherches, foit 
que par une fuite de cette 
modeftie qui lui eft il natu¬ 
relle, il nen ait pas été lui 
même aflez fatisfait. Qucl- 
qu’en puiffe être la caufe, au- 
jourd’huy fes diverfes occu¬ 
pations jointes à fon âge avan¬ 
cé , ne doivent guercs donner 
^ 3 lieu 



* P il £ F A C E. 
iku d’espircr mieux de l’ave¬ 
nir. Cette conûdcratlon que 
bien des gens m’ont fait faire, 
la bonté & la rareté, extreme 
d.u livre qu’on ne pouvoit 
plus trouver à aucun prix, 
m’ont enfin déterminé à en 
donner cette nouvelle édition. 
11 me fieroit mal d’en faire ici 
i’eloge. Je dirai feulement 
que Je Pai rendue auffi exade 
qu’il m’a été poflible,. & que 
je n’ai rien épargné pour que 
les 



PREFACE, 
les figures repondiffent à la 
beauté de celles de rOriginal. 
Je me fuis aufli entièrement 
conformé à l’Ortographe qui 
yeft, perfuadéparl’Avis de di- * 
verfes perfonnes qu’il n’etoit 
pas neceffaire de rien cîianger 
à cet egard pour l’avantage 
des Leéleurs dans un petit li¬ 
vre de cette Efpece. Et en 
faveur de ceux à qui la langue 
Francoife n’eft point connue, 
fen ai imprimé une édition 
4 lati- 



P R E FACE, 
latine in 4to, dont j’ai renda 
compte ailleurs. J’efpere que 
les Caraéleres > Sc l’Exaditu* 
de de ceîle-çi., feront plailk 
^ aux Lecteurs. 


AVER- 


AVERTISSEMENT. 


tous les Orgams de- 
JlinésMix fonctions des 
^ E Animaux , ceux des 
Sens font les moins con- 
nus 3 mais il ydy en, a 
point GU il fe rencontre tant d'cb- 
fcurité, que dans V Organe de t Güie. 
La petitejfe & la delicatejje des 
parties , qui U compofent , renfer¬ 
mées, comme elles font ^ dans d'au- 
très parties , dent la dureté ejipref 
que impénétrable , rend leur recher¬ 
che pleine de beaucoup de difficulitz^ 
én leur ftruéture a quelque chofe 
de fi embarrajfé ^ qiCil n'y a pas 
moins de peme à l expliquer , qu'il 
y en a à la découvrir. Il efi aifé 
de juger par ce que les Anciens ont 
écrit de cette matière^ qu'ils l'ont 
^ 5 peu 
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fèu tQnnu'è ; & parmy les Moder¬ 
nes ^ Mr. Ÿerrmiit qui dans fesEf- 
fais -de Thjfique Va traitée avec 
plus d'exaêfitude que perfonne , a 
neanmoins laiffé beaucoup de chofes 
â rechercher fur ce fujet , ne s'efiant 
ü'nêté qtCaux particularitez qui 
fervoient à expliquer la nature du 
Bruit par tes organes du fens dont 
zl eft Vobjet ; & défi ce qui rrda 
donné Occajîon de travailler fur la 
même matière. 

C}ueique je ne prétende pas avoir 
mis cet Ouvrage dans fa derniere 
perfeéîion , fefpere du moins, qu'on 
y trouvera quelque chofe de plus 
que ce qu'on a vu jufqu'à prejent , 
car j'ai tâché de donner non feule¬ 
ment une defcription entière &• ex- 
acie'âe toutes les parties de VOreille^ 
mais encore de rendre cette defcrip¬ 
tion claire & intelligéle , autant 
qu'il a été pojfible, par toutes les 
précautions que j'ay pu prendre , 
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fmr éviter Vobfcurité qui fe ren¬ 
contre dans phfieurs Traitez que 
fay lus fur cette màttere. Votif 
cela je réay rien épargné j & fay 
recherché avec tout le foin if toute 
la patience necejfairet les moindres 
petites parties ^ examinant leur fiib- 
Jlancè, & leur figure dans la jujîê 
défiance ou fétois d'en oublier quel¬ 
ques-unes y oude^rendn Vune pour 
Vautre. 

Tour me rendre plus intelligible^ 
fay encore apporté une grande ex- 
aÛitude dans les figures , qui finit 
particulièrement necëffiaires , pour 
fendre ces fiortes de deficripîms met¬ 
tes : & parce que ce n'eft pas affiez 
que des figures foient vrayes & fi- 
déliés y fi elles ne font encore faites 
& difpofées dVttne maniéré , qui en 
ojîe toute V ambiguité, fay repre- 
fenté les parties de VOreille droite 
toujours en leur fituation naturelle y 
C?' pour pvcf 7 U€vss idées 

* 6 qtVeU 
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qiCelks donnent , & ne les point 
laijfer embrdüller & détruire par 
d'autres ; amfi qu'il arrhie lorjque 
‘l'Gjant les mêmes parties en des 
ajpecfs differens , on les prend pour 
des parties differentes ; fay laffé 
dans toutes les figures , certaines 
parties remarquables ér faciles à 
(onnoifre^ telles que font les Apo- 
phyfis du Zygoma j la Mafloidei 
la Styloide, & la partie ojfeufe du 
conduit de l'Oreille , qui fervent 
comme de Repaire au Leéieur , & 
quile conduifint plus feurement dans 
la recherche des parties qu'il exa¬ 
mine. Enfin pour ne rien oublier 
de ce que fay crû appartenir au 
fujet que je traite , fay adjeâté à 
l'Hfoire des parties de l'Oreille de 
l’homme parfait, celle de l'Oreille 
du fœtrs , ou je marque toutes les 
différences que f ay pu rencontrer en¬ 
tre les unes & les autres. 

A l'égard des ufages de quelques 
par- 
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farties de cet Organe, f avoue que 
tout ce que fen ay dit , ne me fatis- 
fait pas entieremrnt. non plus que 
ce que les autres mt penjé fur ce 
Jîijet : il n'en eft pas de même pour 
les faits que f avance, tant fur les 
parücularitez découvertes avant 
moy, que fur celles que fay trou¬ 
vées de nouveau. Ce font des cbcfes 
que je maintiens vrayes , pour les 
avoir toutes vérifiées phfieursfois , 
fur un grand nombre de fujets , & 
que ’foffre défaire voir facilement 
à tous ceux qui auront la curiofité 
de s’en éclaircir. 

Comme fay refolu de donner une 
defcripüon de tous les Organes des 
fens , & qu'il niefi akfolument ne- 
ceffaire de déterminer qu'elle ejl 
l'onigine de leurs nerfs , fay été 
oiligé de faire une nouvelle Plan¬ 
che de la Bafe du cerveau , ne pou¬ 
vant pas me fervir d'aucune des 
figures qui ont paru jufqu'à prefent, 
* y (ans 
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fans excepter même celles de Mf, 
Wdlts. Je n'ay point parlé de la 
nature des fens, & des fenfations 
en générale ^arce que fay crû cmHi 
falloit connoître auparavantlaftru- 
Uure de tous leurs Organes; je mt 
referve d'en parler^ qua?idfauray 
fait une defciiption particulière de 
tous les fens , & je dmneray en 
même temps leur adminijiration ana¬ 
tomique. 

Je finis ce volume par un petit 
Traité des maladies de POreille & 
de leur guerifon , qui ne doit être 
regardé que comme un fimple ejfay. 
Je tâcherai de le perfeêftonner par 
les differentes obfervations que je 
pourray avoir occafion défaire. 


TA- 



TABLE generale 

de l’Organe de l’Oüie. 


PREMIERE PARTIE. 

Contenant la JîruBure de 
V Organe de VOiiïe. 

I A partie cxternederOrganc de rOüicapelée 
fimplement l’oreille. foL i, çft compofe'e 
d’an Cartilage, a. de peau, degraiffe, d’une 
membrane nerveufè. de deux mufcles i.d’Ar¬ 
tères. 3. de veines, j. & denerfsî 5. 

le trou de l’oreille a deux panies. 5. la car- 
tilagineufe qui eft interrompue en plufieurs 
endroits. 5. & revetuë d’une peau garnie de 
plufieurs petites glandes. 6. a un ligament 
qui s’attache à l’os des temples. 7. la par¬ 
tie ofièufe. 8. 

la partie Cartilagineulc & l’offeufe forment le 
condiii: de l’ouie. 8. 

la partie externe de l’Organe de TOuie eft lè- 
pare'e de Tinœrne par la mmibrane du tam¬ 
bour. 9* 

la première cavité de Poreille interne apele'e 
ia Quaille du tambour. 10. a cinq chofes 
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Temarquables. i. deux conduits dont l’un va 
dans le palais. 11. l’autre dans les cavitez de 
TApopliyfe maftoïde. ij. deux ouvertures ou 
fenêtres, ij. quatré oilêlets , le Marteau. 
'i6. l’Enclume. i8. l’Etrier. 19. le Quatriè¬ 
me. XI. XX. trois mufcles, dont il y en a 
deux pour le Marteau, fçavoir l’externe, ai. 
& l’interne. 13. & un pour l’Etrier. 14. une 
branche de nerf, x 5. 

î-a fécondé cavité de l’oreille interne apele'e le 
Labyrintlre a trois parties, zj. le Vefti- 
bulc qui a neuf ouvertures. x 6 . les trois 
canaux demi-circulaiigs, fçavoir le fiiperieur, 
x'i. l’inferieur , le mitoyen. z8. le Li¬ 
maçon dans lequel on confidere deux choies, 
fçavoir, i. le Canal demi-ovalaire. 30. z. la 
lame fpirale, qui eft attachée à la furfacedu 
canal Ipiral par le moyen d’une membrane 
delie'e. 31. & qui partage le conduit en deux, 
3. les Arteres & les veines du Limaçon. 33. 
& du Vefti'oule. 34. 4. l’air implanté. 3.3. 

î-es autres parues de l’Organe de l’Oiiie font, 
le conduit du nerf auditif. 33. le nerf auditif 
qui fe divife en deux branches fçavoir. 3^. 
la Melle qui fc panage en trois branches. 
37. dont la plus groite fe diftribuë dans le 
noyau du Limaçon. 37. les deux autres dans 
le Veftibule, & dans les canaux demi-circu- 
lâires.38.39. La portion dure qui produit. 40. 
en fonant du Crâne un rameau qui fe répand 
for le derrière de l'oreille. 41. 

La petite c'^rde du tambour eft un nerf qui eft 
une branche de la cinquième paire. 41. qui 
feioint au tronc de la portion dure. 4Z. 

Ls 
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Il fécondé paire verrebraîe fournit un rameau 
à l’oreille. 43. 

L’Organe dé. l’Oüie dans le .fœtus a plufieurs 
chofes parriculieres. 45. i. la partie oflèufe du 
conduit de l’Oüie n’eft qu’une membrane. 
45. Z. il y à un anneau qui li’cft pas entier. 
4f). & qui eft creufë par dedans e» goutiere. 
47. cet anneau s’unit au canal olTeux , il a le 
^ même plan dans le fœtus & dans les adultes. 
48.. l’aqueduc eft prefque tout membra- 
neui. 3. la membrane du tambour eft re¬ 
couverte d’une matière mucilagineufe. 49, 
le canal demi-cirailaire fuperieür & une por¬ 
tion de l’inferieur ft voyent fans aucune dis- 
feêtion. 49. il y a une foflè & un trou dans 
l’os pierreux. 49. la partie écailleufe eft 
ftparable de l’ap^byfe maftoïde qui eft tre's 
:pctite. JO. les ofldets du labyrinthe ont pref¬ 
que la même grandeur que dans les adultes. 

le tronc de la portion dure a deux 'branches 
principales qui ft partagent en plufieurs ra- 
;meaux. Les ramaux de la première branche 
vont aux mufcles du front, des temples, des 
paupières. 51. & paflcnt dans l’orbite , ils 
vont auflî aux mufcles du nez & des le'vrcs, 
& à tous les tegumens de la face. jz. 
les ram.eaux de la deuxie'me branche vont aux 
mufcles qui font fous la mâchoire, jz. 
la cinquième paire fournit une branche â ?a 
portion dure. <3. 


■ P E 



table: 

DE L’ORGANE 
de l’Oüie. 


SECONDE PARTIE. 

Contenant Vnfagt des parties de 
VOrgam de l'Orne. 

T A ftraâure mechaniqae des Organes de 
rOüie fert à en découvrir les uuges. 55. 

L’oreille externe feit l’ofEce du Cornet dont les 
'lourds fe fervent. 56. fes replis fervent à 
augmenter k force de l’air qui agit fur les 
organes par les reflexions qu’ils caufeut 57. 

Les mufcles de l’oreille externe fervent à la re¬ 
ferrer & à la dilater. jE, 

L’obliquité' du conduit eft propre à garantir-le 
tambour des injures du temps, & à rendre 
les vibrations plus fortes en doublant les re- 
-llexions. 58. 

L’humeur gluante arrête les choies e'trangeres 
qui pourioient altérer la peau du tambour, 
59. Elle peut nuire à l’Ouic quand elle eft 
trop abondante. 59. 

La peau du tambour qui eft neceflàire pour la 
confervation des autres organes. 61. eftban- 
de'e & relâchée par les mufcles du mascau. 
Ces mufdes foflt déterminez à agir non 
pas 
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pas par'la volonté, mais par les differenres 
(üfpoÉtions des objets. ^4. & fuivant les di¬ 
vers befoins qui fe rencontrent. La peau du 
tambour eft plus ou moms relâchée (èlon la 
diverfité des fons. 66 . ce qü’eUe fait en fe 
revêtant de leurs caractères par des mouve- 
mens mechaniques. 67. 

L'-agitation de la peau du tambour fe commu¬ 
nique-aux autres organes deTOuie. 6 -]. non 
pas tant par le moyen de l’air enfermé dans les 
eavirez de l’oreille. < 58 . que par le moyen des 
oflèlets, qui ébranlent le labyrinthe, & l’air 
qui y eft enfermé. < 5 . 8 . 

Le mufcle de l’Eftriêr fèrt à tendre la peau 
attachée à fa bafe. 70. & à le bander luy 
même. 71. 

Le conduit de.l’Apophylè maftoïde donne paf- 
■fige à l’air quand il eft .comprimé dans la 
quaiffe. 71. 

L'Aqueduc fert.à y porter Tair de dehors.71.. 
& à renouveller celuy qui eft dans la quaifîc. 
71. & non à fuppleer aux fon(ftions de la 
peau du tambour. 73. ' 

La fenêtre ovale communique les tremblemens 
de Tair au labyrinthe. 75. 

La fenêtre ron(îe les communique au chemin 
inferieur du Limaçon. 75. 

L’Organe immédiat de l’Oiiie confifte dans les 
parties qui compofent le labyrinthe, dont la 
première eft le Ûmaçon. 7<S. 

-La lame Spirale eft aifénient ébranlée. - i. à 
raifon de fi ftibftance. 7<S. à caufe qu’elle 
eft fortement tendue. 77. parce que parta 
géant le canal dcmi-ovaiaire en deux chemins, 
die eft frapée deftàs & deffous. 77. par- 
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ce que fa figure fpirale fait qu’elle eft elsran* 
le'e en plus de parties. J. cette lame reçoit 
tous les dilFerens tremblemens de l’air à cau- 
fe de fa figure ine'gale. 79. 

La lecotide partie de l’Organe immédiat corn • 
prend le Veftibule & les trois canaux demi- 
circulaires. ^0.81. 

Le limaçon ne le trouve point dans les oifeaux 
iiy dans les poiiTons, où les canaux demi- 
circulaires font l’office d’Organe immédiat. 
81. Il y a des nerfs & des membranes qui 
font que ces canaux font partie de l’Organe 
immédiat, ti. leurs ^contours fervent à 
augmenter la force de Tair par les reflexions- 
qu’ils caufent, ces canaux reçoiveht les dif- 
ferens carafteres des tons, auffibien que la 
lame fpirale. 85-. parce qu’ils font faits 
commet des trompettes. 84. & leur fubllancc 
eft fort aife'e à e'branler. 8<î. 

C’eft par la communication des nerfs de L’oSft 
avec ceux de la voix que fe fait la fympathic 
de la voix & de l’oiiie. 87. & par la com- 

.niunication de la féconde paire vertébrale que 
fe fait la liaifon qu”!! y a entre les tons de 
Toüie & les mouvemens du corps. 188. & 
.celuj du pouls. 188, 
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DE L’OR G ANE 
de l’Oüie 

TROISIE’iME PARTIE. 

Coîîtenant les-maladies de 
l'Organe de VOüie. 

T A connoiflànce dés , maladies de l’oreille dé¬ 
pend de celle des parties qui en Ion: alté¬ 
rées. 89.. 

Les maladies du conduit qui caulènt là douleur 
extieme qui fe reflènt dans cette partie dé¬ 
pendent 91.. de la folution de continuité çz. 
caufée par la cire qui eft au dedans du con¬ 
duit. 93. dont le froid de dehors augmente 
Tacrimonie par l’obftruclion des canaux ex¬ 
crétoires des glandes qui rend les Lues falins 
plus piquants. 94. par le chaud qui dégage 
& fond ces fucs falins. 95. ou par les fero- 
fitez acres &:;làlées qui fortent quelquefois 
des gla*ies de l’oreille. 95.. 

Les dilFerentes folutions de continuité caufènt 
les differens ièntimens. 9(J.' de ponétion, 
d’erofion. de tenlîon, de pefanteur,. 

de pulfation. 97. 

Cette douleur eft trés-fènfible. 119. parce que 
la membrane' du conduit a une tiffure, toe 
& neryeufe., 98. quelle reçoit un grand 
nombre. 
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nombre de nerfs ; ibid. qu’elle eft colce con¬ 
tre l’os. 98. &lie'e avec d’autres membranes 
fèofibles. 100. Cela feit qu’elle caufe fcsivent 
une fièvre aigue. loi. par l’agitation des 
elprits. ibid. & la fermentation dufang. 101, 
rinlbmnie. 103. le delire. ibid. les convul- 
fions. 103. & la de'faillance. 104. Hiftoire 
fur ce fujer. 105. Réflexions fur cette hiftôi- 
re. io(S. 

Remedes contre la douleur caufe'e par le 
froid, no. contre la douleur caufe'e pr la 
chaleur, ni- contre la douleur caufee par 
les fèrofitcz. 1x3. 

Xa lècondc maladie du conduit de î’oüiequieft 
l’inflammation eft caufe'e pan 14. l’obUruétioa 
des glandes. 114. l’acrimonie de la cire, qâ 
caulent des abfce's & des ulcérés, ibid. quife 
gueriflênt tre's-difficilement. nj. il s’y ren. 
contre quelquefois dés vers. nfi. 

Les caufes de la ftippuratiôn & dé l’écoulement 
du faag. 117. qui apparement ne vient pas 
du cerveau. iiS. 

Remedes contre l’inflammation, m. contre 
l’abfce's. ibid. contre l’ulcere. 113. contre les 
vers. 115. contre les écoulemens de madères 
fercufès. 115. 

La troifie'me maladie du conduit de l’Oüic qui 
eft l’obftrmftion eft caufee ii(S. les corps 
etrangers. 117. par lâ" cire retenu* 117. qui 
fè pétrifié cjuelquefois. 117. & caufe une 
cfpece de furdire' facile à guérir. 1x9. Par 
unC' membrane. 119. par dés excroiflànces 
charnues. 130. par le gonflement des glan« 
de qui l’environnent ibid. qui eft ordinaire¬ 
ment accompagné du relâchement de la peau 
du tambour. 131.' 
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Remede contre l’obltruftioncaufecparlescorf^ 
etrangers & leur extradion. ifio. qui fe fait 
par la curette ou par le tire fond pour le con¬ 
duit cartilagineux» ip. oa par une incifîon- 
au derrière de l’oreille pour le conduit olTeux. 
133. d’où l’on tireJés balfes avec le tirefondi 
ibid. & les. noyaux avec la curette d^ldanus, 
ï3?- 

Remcdes contre l’obdcudion caufee par l’en-^ 
durciflèment de la cire. 134. contre la mem¬ 
brane qui bouche conduit. 135. contre les 
excroiliânces. 13^. dont il faut couper par 
la ligature ce que l’on peut...i3(S.&conlumer 
le refte par des cauftiques. 137; qu’il feut- 
aplmuerr avec- citconfpedion pour ne pas 
bîefler la membrane du conduit. 138. 

Xemedes contre l’ûbftradioQ caufee parlcgon»- 
flement des glandes. 140. 

ÎLes maladies de la peau du tambour fbnt. 144. 
le relâchement. ibid. la trop grande tenfion.- 
X44. l’endurcilTement. 143. la rupmrc. 145. 
ou du moins lé détachement d’avec l’os con¬ 
tre lequel elle eft colée. .147. 

Ces caufes ne fond pas perdre l’ôüie à l’abord. 
14p.. mais feulement dans là fuitte. ibid. 

ïlemcde contre le relâchement. 150. & contre 
la tenfion.ijo. l’endurcilTément & la rupture 
font incurables, ibid. 

les maladies de la Quaiflb Sc dü labyrinthe 
font. 150. la carie de l’os. 150. qui peut 
caufer la lurdité.- rji. l’inflammation des 
membranes, & leurs abfce's. 151., l’inflam¬ 
mation de la lame fpirale qui peut ic carier, i sy 

Remedes contre la Carie. 153. 

Remedes contre l’inflammatioa des membranes. 
i-Sf. I-es 



tes maladies du nerf auditif font. 155. loî)- 
ftrudion&lacomprefîîoH. i0. qui peut erre 
caufe'e par des tumeurs fiîrvenuës au Cerveau, 
ijtî. 

Il eft difficile de difcerner la ffirdité caufe'e par 
le vice du nerf,. de celle qui provient du vice 
de l’otgane. 157. 

te tintement de loreille eft un fymptome dont 
les caulès font difficiles à expliquer.. 158. les 
Anciens l’ont attribuée^ l’agitatiou de l’air 
implanté. 159. il y a plus d’apparence qu’il' 
eft ordinairement caufé par l’e'branlement de 
l’organe immédiat. i< 5 i. qui eft produit par 
des caules renfermées dans les membranes de 
. l’organe, 161. ce qui peut être attribue aux 
maladies qui produifènt ce fymptome. 163 • 

Quelquefois le tintement eft caufé par une im- 
pulfion externe, 16^. comme quand on fe 
boucbe l’oreille avec la main. ibid. 

Les maladies qui caufent cette forte de tinte¬ 
ment font les commotions du Crâne. 165. 

Le battement qu’on croit entendre au dedans eft 
caufé par le retreciffimeiit du conduit del’onie. 
166. & par la pulfation d’une artere dilatée. 
167; l’ébranlement immédiat des exrremitez’ 
des fibres des nerfs à leur origine peut caulèr 
toutes les apparences de bruit.-1< 58 .'qui ne 
font point tant un fymptome des maladies d«' 
l’oreille. 170. que de celles du Cerveau qui 
produiiènt une féconde efpece de tintement.- 
■ ^71- ■ . - . ■ 

Les. remedes contre les tintemens ne font point 
autres que ceux dont on fe fert contre les 
maladies dont ils provienneat. 17?.. 
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L’ORGANE 

DE L’OUIE. 


PREMIERE PARTIE, 

Contenant ia ffru&ure de 
rOrgane de POüie. 

C E qui paroiil: de l’oreille 
fans diffedion comprend 
deux parties , Ravoir 
celle, qui paroiH 

la telle qu’on appelle .nbrolumencJ^>'?.c,- 3 # 
l’Oreille J 6 c celle qui eft 
cée 5 qu’on appelle le trou de 
roreille ou le conduit de i’Oüie. 

A L’o* 
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tfî '■ûT.pc- L’oreille efl: formée par un car- 

pL " tilage afl'éz épais, qui eft reveftu 
d’une peau mince 6 c délicate, 
garnie particulièrement dans les 
jeunes fujets, de quelque peu de 
graifle, lous laquelle fe rencon¬ 
tre encore une autre envelope ner- 
veufe 5 qui embraOe immédiate¬ 
ment tout le cartilage. 

(Tun Car- Cartilage fait ordinairement 

filage. quelques replis, qui conduifent 
ôc fe terminent enfin à une cavité 
qu’on appelle la Conque, parce 
qu’elle reflemble à l’entrée de la 
coquille d’un limaçon. Les re¬ 
plis de ce cartilage font plusmar- 
Ajuez dans les aduttes; Sc leur fi¬ 
gure n’eft pas toûjours la mefmc. 
de Peau Outre la Peau , le Cartilage , la 
deGraijje MembrancTterveufe, SclaGraifie, 
d’une l’oreille eft encore garnie de quel- 

i\U^nbrar,e ^ ^ r - 

'^raeufe. qucs miilcles , & pariemée d ar¬ 
tères, de veines & de nerfs j elle 
de deu:e ^ dcux Mufclcs, le oremier com- 
prend 
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prend quelques fibres charnues, 
qui font attachées à cette partie 
du pericrane, qui couvre le mu^ 
fcle crotaphyte , & qui defcen- 
dent en droite ligne pour venir 
s’inferer à la partie fuperieure du 
fécond reply de l’oreille j le fé¬ 
cond eft aufii compofé de cinq 
ou fix fibres charnues, qui pren¬ 
nent leur origine de la partie fu- 
péricure & antérieure de l’apo- 
phyfe maftoïde, & qui defcen- 
dant obliquement la longueur 
d’environ unpoulce, viennent fe 
terminer dans le milieu de la con¬ 
que. Voyez la Figure I. & 11 . de 
U Planche I. 

Les Artères font des branches 
de la carotide externe, laquelle 
après en avoir fourny au larynx 
& à plufieurs parties de la face, 
fc divife près l’articulation de la 
mâchoire en deux autres branches, 
dont l’une monte au devant de 
A t l’o- 
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roreillcj & l’autre paOe derrière. 
La branche, qui paOe derrière, 
fournit plufieurs rameaux, qui ar- 
roufent tout le derrière de l’oreil- 
le ; un des plus conllderables de 
ces rameaux perce l’oreille près 
du conduit de FOüie , & fe di- 
vife enfin en plufieurs petites bran¬ 
ches , qui s’épandent dans la 
peau , qui tapifie le dedans de 
la conque. 

La branche^ qui monte en de¬ 
vant , eO: celle qu’on fent battre 
vers les temples, & qu’on a ac¬ 
coutumé d’ouvrir dans les gran¬ 
des douleurs de telle : Elle four¬ 
nit en paflant plufieurs rameaux, 
qui arroufent le conduit cartila¬ 
gineux, & continuant fon che¬ 
min , elle fe divife encore , &: 
donne en cet endroit des ra¬ 
meaux, qui fe répandent fur le 
devant èc fur le derrière de Te- 
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Les Veines font des rameaux r./ ■ 
de la jugulaire externe , qui fui- 
vent la diftribiition des artères. 

Vojez la Fignre I. & IL de U Flan- 
fhe IL 

A l’égard des Nerfs nous en &de 
parlerons en faifant la defcription 
de tous ceux, qui regardent l’or¬ 
gane de rOüie. ^ 

Ce qu’on appelle le trou de ietroü^& 
l’oreiile eft un conduit donc 
conque eft comme le veftibulc " 
6C'qui raene à une membrane qù’on 
appelle le tambour. Ce conduit 
eft en partie cartilagineii x, & en 
partie oïïeuXî la partie Cartila- 
gineufe eft formée par le rétre-’ 
cifTement de la conque : cette 
partie eft longue d’environ quatre 
à cinq lignes> le cartilage, qui 
la forme eft continu en luy mê¬ 
me, mais il eft interrompu &: fe- 
paré en plufieurs endroits comme 
par des coupures , qui ne 

A 3 join-^""''’ 
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jointes que par îa peau, quicou' 
vre îe dedans du conduit. Cette 
partie cartiîagineufe ne couvre que 
la moitié de ce conduit, prefque 
tout îe deiïus étant fimplement 
fermé par la peau , dont il eft 
revêtu intérieurement. Voyez k 
Bgare- 1. & II. de îa TUmhe III. 
i^rsvetue Cette peau, qui eft une conti- 
nuâtioH de celle qui eft audevant 
de îa conque, eft parfeméed’une 
infinité ck petites glandes d’une 
garnie de coulcur jaunâtre, 6c de figure un 
piufieurt peu ovale, qui font couchées fous 
î répaifleur de 
laquelle elles font un peu enfon^ 
cées. Chaque glande a un petit 
tuyau, qui s’ouvre dans la cavité 
du conduit entre les petits poils, 
dont elle eft garnie j 6c ce font 
ces petits tuyaux, quifourniflent 
cette humeur épaifîe, jaunâtre & 
gluante , qui fe rencontre ordi¬ 
nairement dans le conduit de l’o¬ 
reille. 
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reiile. Ce conduit cartilagineux 
finit en s’attachant à plufieurs 
inégalités, qui font à l’entrée du 
canal ofleux , dont rîous allons 
parler, & qui eil k continuation 
du cartilagineux. Ces inégalités 
font très'Confiderables à la partie 
de cette entrée, qui regarde la 
face, & le cartilage s’y attache 
fortement j & comme il y a peu 
de ces inégalités à la partie op- 
pofée J qui regarde le demere de 
la tefte , la liaifon du cartilage 
avec l’os fe fait en cét endroit par a itga-- 
le moyen d’un ligament très-fort,^^'^^^?"'^ 
qui fortant de l’extremité de la /vx t!es 
conque , pafle le long de la par- 
tie membraneufe du conduit car¬ 
tilagineux , & s’infere dans une 
petite cavité , qui eft dans l’os. 
des temples à l’entrée de ce canal 
ôfTeux. Voyez la Figure II. III. 

& IV. de la Planche lii. & la figure 
1. de la Planche IV. 

A 4. 
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x.Ls par- Ccttc partie offeufe du conduit 
f.v cfrjfc. de ForeiHe eft un canal, qui pa- 
roift comme adjoufté à Fos des 
temples. Ce conduit eft , ainià 
qu’il a efté dit, la coatiniiatioa 
eu piu.ftoft le fondement du con¬ 
duit cartilagineux j fon calibre eft 
un peu ovale à fon commence¬ 
ment , 6c à mefure qu’il s’avance 
vers fon fond , il s’applatit. 

Lu barils qu’oü appelle le conduit 
curtiiag}- de FOüie eft donc formé du con- 
l'opufe cartilagineux 6c du conduit 
fçrrmLtie ofleux mis Fuu au bout de Fau- 
tre: tout ce conduit fe porte obli¬ 
quement 6c fe recourbe, car fa 
direction, qui eft d’abord de bas 
en haut & de derrière en devant 
jurqu’à fon milieu, fe détourne 
enfuite, 6credefcend , allant tou¬ 
jours de derrière en devant juf- 
qii’à la peau du tambour. Vo)tz 
U Figure I. & IL de la Flanche 
lY. 
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Ati fond de ce conduit on 
trouve la membrane du tambour, externe def 
qui fepare l’oreille externe, 

Vient d erre deente, davec \in- f,parée ds 
terne J ^ qui ferme exa£bement^'«^^'''^ 
i’extremiré du conduit , dontf^XX^??? 
nous venons de parler. Cette tnm- 
cloifon eft une membrane prefque^^^^’"* 
ronde , feche , mince , ferme , 
rranfparente & engagée dans une 
rainure creufée dans- la circonfé¬ 
rence de l’extremité du conduit 
ofleux. Cette rainure avance plus- 
vers le dedans de la tefte parem- 
bas que par en haut , elle ne fait 
pas le tour entier, mais elle finit 
à la partie fuperieure de fa cir¬ 
conférence. Qiioique cette mem-- 
brane foit tendue , elle ne fait" 
pourtant pas un plan droit, mais 
elle eft bofluëen dedans y étant 
tirée par le manche du marteau. 

Voyez la Figure I. II.III. delà' 
Planche N .cria Figure \. c?"' 11. ài 
laPlancheYil- A 5 - Der-* 



La pre- 
micre cavi¬ 
té de to- 
reille inter¬ 
ne appellêi 
là quaiffi 
dü tamr 
hui%. 
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Derrière cette membrane e(! 

. une cavité qu’on appelle la quaif^ 
fe parce qu’elle reffemble ea 
J quelque maniéré à la quaiûed’un 
tambour étant de tous côtés en¬ 
vironnée d’os, & fermée par de^ 
vant par la membrane, qui vient 
d’être décrite , & par. derrière 
par la furfece de l’os pierreux. 
Cette quaifle eft profonde de deux 
,à trois lignes & large de fixi à 
fes coftez il y a deux conduitSs 
dont i’um qui eft en devant, & 
que Ton appelle TaqueduG , va 
s’buvrif dans le palais l’autre 
qui eft en la. partie oppofée & au 
Maut de la. cavité s’ouvre dans les 
finuofitésde l’apophy-fe maftoïde^ 
Au haut de cette quaifîe il y a 
un- enfoncement oit font logez les 
îeftes des oifelets , dont il fera 
parié dans la fiiite. La cavité de 
cette quaifle efr inégale, raboteür 
^ & tapiffée d^une membrane. 
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parfemée d’un grand nombre de 
vaiffeaux, donc les uns font des 
rameaux de la branche de la ca¬ 
rotide, qui fe diftribue à la dure- 
mere ; les trous , qui leur don¬ 
nent palfage j font à la partie fu- 
perieure de la quai (Te ôc fort voi- 
fins du trou par lequel çette ar¬ 
tère de la dure-mere entre dans- 
le crâne. Les autres font des ra¬ 
meaux de ceux qui tapiiTent Je». ^ 
Membranes , qui couvrent les d- 
nuofitez de rapophyfe maftoïde. 

Voyez la Figure i. de la Flanche- 
IX. 

On remarque dans mure là a chif 
quâilTe du tambour cinq chofes^^^ remar^ 
eonfiderables. Sçavoir deux'Con-^^''^ 
duits, deux Ouvertures y quatre 
Oifelets , trois Mufcles & une 
branche de Nerf. 

Le conduit, qui va de roreilîe 
dans le palais jcft appellé F Aque- 
duc,: non feulement à caufe defà^^«/r««- 
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forme de canal, mais encore pars, 
ce qu’il peut donner quelque-foit. 
paffage à la boüe & aux autres 
humeurs étrangères J quiferamaf- 
fent allèz fou vent dans la cavité 
de cette quaifîe, n’y ayant aucu¬ 
ne valvule, qui en puifle empe- 
fcher la fortie. Ce conduit eft 
oifeux au fortir de la quaiffe St 
revêtu en dedans de la même 
membrane, qui la tapiife. 11 eft 
fcitué au devant du canal ofleux, 
qui renferme la carotide interne, 
& après avoir fait environ trois 
lignes de chemin il finit par plu- 
fieurs inégalités, qui forment des 
brèches où s’attache un autre tuyaa 
partie, membraneux &' partie car* 
tilagineux, qui fait le refte de ce 
conduit.- Le cofté membraneux 
de ce conduit regarde le trou de 
i’oreilîe, 8e le cofté cartilagineux 
regarde le derrière de la tefte; 
Ce tuyau fe porte obliqaemenH 
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ie devant en derrière jufqu’aa 
fonds du nés à l’extremité du pa¬ 
lais un peu au deffus de la luec- 
te J &■ après avoir fait un poulce 
de chemin il fe termine vers le 
milieu de la partie intérieure de 
l’aîle interne des avances nom¬ 
mées prerigoïdes. Ce conduit eft 
beaucoup plus large que celu-y 
qui eft olTeux. lleft reveftu par 
dehors d’un des mufcles, quiferc 
à dilater le pharynx, & par de¬ 
dans d’une peau glanduleufe, qui 
eft une continuationdecelle, qui 
revêt le dedans du nés. Vers h. 
fin le cofté cartilagineux s’épaifîit 
Scfait un rebord de la figure d’un 
croiflant. Cette infertion de l’a¬ 
queduc eft tellement difpofée, 
que l’air qui entre par les narines 
dans la bouche s’y engage necef- 
fairement. Car les cornes de ce 
croiflant, particulièrement Tinfe- 
risure, avancent de telle maniéré: 

A 7 ao 
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au dedans du paffage des narines, 
qu’il ne fe peut faire que l’air ne 
frappe en paflanr contre fes cor¬ 
nes, & qu’une bonne partie de 
eéc air citant arrêtée & comme 
interceptée dans le paffage j n’en- 
îre au dedans du tuyau de Taque- 
duc Autrement tout l’air paf- 
feroit immédiatement par les gran- 
des ouvertures deS' narines dans 
là cavité de la poitrirre. M. Lo- 
wer a ob'érvé une fembîable mé* 
chanique dans l’inlertion ou dans 
l’ouverture des artères axillaires 
6c carotides dans l’Aorte. Car 
ce vaiffeau qui forrant du ventri¬ 
cule g^he d\^ cœur fe courbe 
en embas conduiroit prefque tout 
lë fang, qui eft chaffc par le cœuf 
dans- loi\ tronc defcendant, fi les 
artères axillaires 8c carotides, qui 
naiffent du milieu de l’arc de 
l’Aorte 5 n’eftoient difpofées dé 
telle maniéré que le collé de cha- 
que 
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q*de eiiibouchure le plus éloigné- 
du cœur, eftant plus alongé que 
l’autre, elles- arrêtent une bonn^ 
partie du fang, qui paffe devant 
leurs orifices. Voyez la Figure \. 

& IL de la Planche VIIL ér* h 
Figure II. de U Planche IX. 

L’autre conduit , qui eil au 
haut de la quaille-eft plus large 
mats beaucoup plus court que 1 a rapot>^re 
queducj & .il'pénétré aiafi ç^\jL\\majî(>ïde^ 
a efié dit dans les finuofitcs dé 
l’apophyfe maftoïde. Voyez la 
Figure IL de là Planche VIL Et 
la Figure l. de la- Planche VS.. 

Les deux ouvertures ou fenê-- t. d«w- 
tres de la quaiffe font dans la 
lurmce dé ros pierreux, qui eit a 
l’oppofite de la membrane du tam¬ 
bour. L’os pierreux qu’elles per* 
cent ayant en cét endroit une li¬ 
gne d’épaiffeur, fait que ces fe¬ 
nêtres forment chacune comme 
ua petit conduit de cette épaiL 
Leur 
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feur d’une ligne. La première fe¬ 
nêtre appellée ovalle à caiife de 
fa figure, eft fituêe un peu plus 
haut que l’autre. F.Ile a dans le 
fonds de foe conduit un petit re¬ 
bord en forme de feüillure fur le¬ 
quel eft pofée la bafede ceîuydes 
©ffelets qu’on nomme FEtrier. 
L’autre fenêtre qu’on appelle ron¬ 
de quoy qu’elle foit comme l’au¬ 
tre de figure ovalle, a une rainu^ 
re dans le milieu de fon conduit, 
dans laquelle eft enchaffée une 
petite membrane mince , feclie, 
& tranfparente à peu près comme 
celle du tambour. J^oyez U Fi¬ 
gure I. de la Flanche VL La 
gure I. & il. de là Flanche VllL 
Et la Figure l. de la FianchelK. 
y. Quatre Entre Ics offcletscontcnus dans 
ofe/ets. la quaiffe le premier, qui fe pre^ 
, fente , eft appelle le Marteau, 
parce qu il elt gros par l une de 
fes extrémités qu’on, appelle.k 
telle j 
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tefte 5 6 c plus menu par l’autre 
qu’on appelle le manche. La 
tefte eft nichée dans cét enfonce¬ 
ment, qui eft au haut de la quaif- 
fe 6 c que nous avons décrit. La 
partie latérale êc un peu pofte- 
rieure de cette tefte a deux emi- 
nences 6 c une cavité pour s’arti¬ 
culer avec un offeiet, qu’on nom¬ 
me l’enclume} tout le refte qui 
eft plus grefle , plus menu 3 6 c 
plus allongé fe nomme le man¬ 
che, qui fe groftit par deux apo- 
phyfes, dont la plus greffe eft en. 
déhors 6 c collée à la peau du tam¬ 
bour, l’autre qui eft à cofté 6 c 
regarde l’aqueduc eft plus grefle 
& plus deliée 6 c reçoit le tendon 
d’un des mufcles. Ce manche 
s’applique 6 c fe colle un peu de 
biais fur la peau du tambour, 6 c 
en s’applatifiant à fon extrémité 
il s’attache mieux en cét endroit*. 
Cét olfelet a pour l’ordinaire près 
de 
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de quatre lignes de long & le dij. 
métré de fa tefte eft le tiers de 
toute fa longueur. 

t-Enciumg, Le fecond olfelet eft celuy 
qu^on appelle rEnclume à caufe 
de fa figure. Dans cet offelet on 
confidere trois parties, ffavoir la 
partie maflive, qui fait comme le 
corps de Los , 6c les deux bran¬ 
ches t qifi en font les apophyfej 
6c comme les deux jambes. La 
partie maffive a en devant deux 
cavités 6c une eminence pour ré¬ 
pondre aux deux eminences 6c à 
k cavité de la tefte du marteau, 
6c pour fe joindre par cette efpe- 
ce d’articulation qu’on appelle 
ginglyme, 6c que les artiLins ap¬ 
pellent charnière. Prelque toute 
cette partie mafiive eft cachée 
. dans céf enfoncement (Jp haut de h 
quâifle, dont on a déja'parlé. La 
plus courre des deux branches eft 
pofée à l’entrée du conduit, qui 
va 
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va dans rapophyfe maftoïde 5 & 
fon extrémité eft cachée & atta¬ 
chée par ligament dans une 
petite cavité qui eft à l’entrée de 
ce conduit. L’autre branche qui 
eft la plus longue defcend per¬ 
pendiculairement dans la quaifle 
& fe recourbant en dedans du cô¬ 
té oppofé à la peau du tambour, 
elle forme un petit bec qui s’arti¬ 
cule avec l’étrier, qui eft letroi- 
fiéme offelet, par le moyen d’un 
quatrième. 

L’étrier eft ainfi appellé parce nEtrk 
qu’il reffembîe exaétement à un 
écrier, ayant deux branches po- 
fées fur une bafe platte & ovalle» 
aflfez femblable à la partie » qui 
dans un écrier eft faite pour ap¬ 
puyer le pied j. & ayant au def- 
lus comme une petite tefte , qui 
reprefente la partie par où un 
étrier eft attaché. C’eft dans cet¬ 
te partie que l’on trouve une pe- 
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rite cavité pour recevoir le qua* 
triéme offelec: la fituation de ie- 
trier eft telle que faigpfte veüe de 
front cacî'ie prefque fa bafe. Tou* 
te la partie intérieure des branches 
&: de la bafe de l’étrier ed creu- 
fée en goutiere : cét ofFelet eft 
pofé dans cette cavité prefque ho- 
rifontalement. Ses deux bran¬ 
ches & fa bafe font comme une 
efpece de chaffis auquel en def- 
fous eft appliquée & collée une 
membrane, de même que le pa* 
pier huilé eftappîiqué fur le chaf- 
hs. Cette membrane eft délica¬ 
te & parfemée de plu heurs vaif- 
féaux. La bafe de rétrier eft en¬ 
foncée dans le trou ovalaire qu’el¬ 
le bouche exaétement j elle eft 
collée à cette feüillure qui a déji 
efté décrite, par le moyen d’une 
membrane qui l’attache fi exafte* 
ment , qu’elle ne peut eftre en¬ 
foncée dans la cavité, qui eft a*a 
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defTous, ny relevée au defliis de 
la fenêtre, fans rompre cette mem¬ 
brane par quelque effort. 

Le quatrième offelet n’a pref* le qtuitrii-- 
que point d’épaiffeurj il eu: un®'- 
peu convexe du cofté qui regar¬ 
de la tefte de l’étrier, &rantfoie 
peu cave du cofté, qui s’articule 
avec le bec de l’enclume. 

Ces offelets font dégarnis de 
ces membranes qu’on nomme le 
periofte, & on ne trouve point 
de cartilage aux endroits de leur 
articulation, mais feulement des 
ligaments, qui naiffant de leurs ex¬ 
trémités, les lient fortement en- 
femble. 

Le marteau 6c l’enclume font 
d’une fiibftance trés-compaéfe 6c 
cres-foiide j ils font feulement per¬ 
cés par quelques petits trous qui 
donnent encrée aux vaiffeaux, qui 
leur fourniffent la nourriture 3 l’é¬ 
trier au contraire eft d’une fub- 
. ftince 
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ftance fort legere & fort poreufe, 
Voyez la Figure I. IV. V. VL 
VIL ÎX. X. de la Flanche V. 
La Figura 1 . IIL & IV. de U 
Flanche V^’I. & la Figure I. d^IL 
de la Flanche VII. 

4 Des trois mufdes qui font dans 
mufcU;, la quaille il y en a deux qui ap¬ 
partiennent au marteau j le troi* 
aontiîyenÇiévc.Q eft pour Tétrier. Le pre* 
mier de ceux qui appartiennent 
marteau , au mârtcau peuteftre nommé l’ex- 
f^avoir. , parcc qu’îl eft couché fur 

rtxterne ^ p^toi exterieure du conduit of- 
feux, qui va de l’oreille'au palais,. 
& continuant fon chemin de bas 
en haut & un peu de devant en 
derrière, il entre dans la quaiffe.j 
caché dans unefinuofité fortobli*j 
quCj qui eft creufée immédiate*- 
ment au deffus de l’os qui ports 
, la rainure, dans laquelle eft en* 
châffée k peau du tambour. Cet* 
te finuofité eft celle qui fe voit! 
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îa partie fupérieure de l’anneau 
offcLix du fœtus, donc il fera par¬ 
lé dans la fuite. Ce mufcleeftanC 
entré dans la quaiffe vient s’infe- 
rer à rapophyfe grefle du mar¬ 
teau , dont il a erté parlé, f^ojez 
la Figure I. de la Plmtche Y. la 
Egure IV. & Y. de la Flanche 
VL & U Figure 1 . & II. de U 
Flanche VIL 

Le fécond peut eftre nomméi^rintir- 
l’interne parce qu’il eft caché dans 
un demi-canal offeux creufé dans 
l’os pierreux, qui fait une des pa¬ 
rois de la quaiffe : une partie de 
ce demi-canal eft hors de la quaif¬ 
fe & renfermée au haut du con¬ 
duit qui va de l’oreille dans le 
palais : l’autre partie qui eft dans 
la quaiffe, s’avance jufqu’à la fe¬ 
nêtre ovale , &: fait en cét en¬ 
droit un petit rébord fur lequel 
comme fur une poulie le tendon 
du mufclefe coude pour allerf>af- 
fanc 
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Tant d’un cofté de îa quaiiTe à 
l’autre , s’inferer à la partie po- 
fterieure du manche du marteau, 
un peu au deffous de Finfertion 
du mufcle externe pour ie tirer 
vers Fos pierreux. L’origine de 
ce mufcle eü: précifement vers 
l’endroit x)u finit îa partie offetife 
del’aqueducj il cil recouvert d’u¬ 
ne enveloppe nerveufe ,qui forme 
une guaînejqui l’accompagne dans 
toute fa rome, & qui l’attache ^ 
fortement au demi-canal. Vo)ez 
h Figure î. IV. & V. de la Flan- 

theWi, I 

pur Le mufcle de Fétfier eft caché 
dans un tuyau offeux creufé dans 
l’os pierreux prefque au fond de 
la quaiffe, d’où il prend fon ori¬ 
gine. Son ventre eft gros '& \ 
charnu, & il forme tout à coup 
un tendon fort délié, qui vient 
s’inferer à la tefte de Fétrier. Lel 
cutaUjQui renferme le ventre de^ 
ce 
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ce mufcle eft long d'environ deux 
lignes , & il eft beaucoup plus 
large que rifTuë par laquelle paf- 
fe le tendon du mufcle. ï-^oyez 
la Figure Vlll- de la Planche V. 
iF la Egurel.de la Planche YlU. 

La derniere partie qu’il y a à $■ 
confiderer dans la quaifle du tam- 
bour , eft la petite branche de 
nerf qui pafle derrière la mem¬ 
brane du tambour que quelques 
uns ont prifepour le tendon d’un 
des mufcles du marteau , mais 
qui eft une branche de la cin¬ 
quième paire qui fera décrire cy- 
aprés. 

Les deux fenêtres qui ontefte-Z^f.^f^»»^^ 
décrites, s’ouvrent dans une cavi- 
té qui eft creufée dans l’os picr- ter'^e ap- 
reux, 8c qu’on appelle le Laby-f"j^* 
rinthe, parce qu’elle eft embar-ïi;Vj>«r- 
rafféede plufieurs détours : cecte^*^-- 
cavité fe divife en trois parties j 
la première eft celle qu’on peut 
appelier le Veftibu-e du labvrin- 
B thc. 
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the , parce qu’elle conduit aux 
deux autres 5 la fécondé com¬ 
prend trois canaux ronds courbe 
en demi-cercle que j’appelleray 
dans la fuife les canaux demi-circu¬ 
laires J qui font au cofté du ve- 
ftibule vers le derrière delà tête: 
la troifiéme eft le Limaçon qui eft 
à l’autre cofté. 

^ ig Le Veftibule eft une cavité 
vcjltbuîe. prefque ronde, creufée dans l’os 
pierreux & d’environ une ligne 
&: demie de diamètre. Il eft li- 
tué derrière la fenêtre ovale , k 
reveftu par dedans d’une mem- i 
brane parfemée de plufieurs vaif- \ 
lu-fe> 7 mîsJQàu^' oti Y remarque neuf ou¬ 
vertures dont il y en a une de la¬ 
quelle il a déjà été parlé, fça- 
voir la fenêtre ovale qui donne 
entrée de la quaifte du tambour 
dans le veftibule : les huit autres ; 
font dans la cavité de ce veftibu-1 
le. La première mene dans la 
rampe luperieure du limaçon j il ' 
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y en a cinq qui donnent entrée 
dans les trois canaux demi-circu¬ 
laires j & les deux dernieres laif- 
fent paiïer deux branches de la 
portion molle du nerf auditif. 

Jedonneray des noms aiixcon- Lest-,-ors 
duits demi-circulaires pour \ts canaux de- 
diftinguer, & je les nommeray 
par rapport à leur fituation, J’ap- " 
pelle le premier Supérieur parce 
qu’il embrafle la partie fuperieu- 
re de la voûte du veftibiilej le 
fécond Inferieur, parce qu’il en¬ 
toure fa partie inferieure j & le 
troifiéme qui eft plus en dehors 
&■ ficLié entre les deux autres fe¬ 
ra nommé le Mitoyen. 

Le canal demi-circulaire fupe- a />? 
rieur fortant du veftibule va de'^'^''*' - 
devant en derrière, &: fe recour¬ 
bant eniuite un peu de derrière 
en devant, il continue fon che¬ 
min jufqu’environ le milieu de la 
partie pofterieure de Tes pi^r- 
B 2 reu]t 
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reux en décrivant un peu plus 
d’un demi-cercle, & c’ed la qu’il 
s’unit au canal inferieur. 

^inferhiir. L’autrc Câoal que j’appelle in¬ 
ferieur fore de la partie inferieu¬ 
re du vedibule, & décrivant auf. 
fl un peu plus d’un demi-cercle, 
il fe joint au fuperieur ainfi qu’il 
. a été dit. Ces deux canaux joints 
eofembie n’en forment plus qu’un, 
qui s’avance un peu obliquement 
pour s’ouvrir dans le milieu du 
veliibule. 

, Le troinéme , que j’appelle le 

mitoyen, a fes deux portes fepa- 
rées & ne décrit que fon demi- 

cercle. Le calibre de ces canaux 

eiL quelque-fois rond & quelque 
fois ovale , & il s’élargit vers 
leurs extrémités comme le pavu- 
Ion d’une trompette. 

Les fix extrémités de ces 
canaux demi circulaires ne feu^ 
donc que cinq portes dans le ve- 
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fiibule} puifqu’il y a une de ces 
portes, qui eft commune aux deux 
extrémités des ^-anaux Tuperieur 
& inferieur J ainfi qidil a efté die. 
Ces portes font difpofées de telle, 
maniéré qu’il y en a deux au haut 
duveftihule, deux au bas, &une 
au milieu. 

La première à compter de haut 
en bas, eft la porte du canal de- 
mi-circulaire fuperieur , l’auti-e 
eft l’une des portes du canal mi¬ 
toyen. Ces deux portes prés de 
leur entrée dans le vefîibule ne 
font feparées que par un petit bec 
offeux , qui finie infenfîblemenc 
en entrant dans le veftibiiîe. 

Des deux portes qui font au 
bas du veffîbuîe , la première à 
compter du bas en haut, eft cel¬ 
le du canal inferieur, Sr celle qui 
eft au delTus, eft l’autre porte du 
canal mitoyen. 

La üorte qui eft au milieu du 
^ B 5 veftL- 
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veftibuîé, & qui eft la plus large; 
de toutes eft celle qui eft com¬ 
mune aux canaux ruperieur& in¬ 
ferieur. Voyez la Figure I. i X. 
de la Planche X. 

•^.Leiima- Au cofté du veftibiile oppofé 
/f aux trots canaux demi-circulaires, 
tirant vers la face, fe rencon- 
'j-r>fes,fca-txe la, troifiéme partie du labyrin- 
■ the appellée le Limaçon, lequel 
eft compofé de deux parties, fça- 
voir d’un canal demi-ovalaire fpi- 
ral & d’une lame qui tourne ea 
fpirale montante, cette lame fuit 
le chemin du canal & le fepare 
en deux. 

i.Le canal ^6 Canal demi-ovalairc eft creu- 
Lemi-ova-Çé dans la partie intérieure de l’os, 
pierreux qui couvre la lame fpi¬ 
rale en forme de voûte, & qui 
fait une bofte dans la furface de 
cét os qui s’avance au dedans de; 
la quaifte, laquelle eft à l’oppo- 
ftee.de là.membrane du tambour: 

cette 
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cette bofîe s’alonge & fe termine 
en un petit bec, qui fait la fepa» 
ration des deux fenêtres que nous 
avons décrites. Le canal fait 
deux tours 6c demi autour du 
noyau , & va en diminuant 6c 
s’étreciflant à melure qu’il mon¬ 
te; fes bords; qui s’attachant au 
noyau diminuent fi fort de leur 
epaiiTeur à melure «qu’ils en ap¬ 
prochent, qu’ils pafoiffent auiîi 
minces que la lame. 

La lame fpirale feparc en deux x.u km- 
ce canal, dans lequel elle eft 
eftant attachée au noyau par fa 
bafe , 6c par fon autre extrémité qui eft at-' 
à la furface du canal oppofée au tachée à^ 
noyau, par le moyen d’une mem- dljanll 
brane fort deîiée j beaucoup plusÿi'»^^ 
mince que la lame, & d’une cou- a"uSm- 
leur plus obfcure , laquelle nchr^eef^- 
continuë pas le n.efme plan que^'''’* 
la lame, mais fe rabat un peu en 
deflbus. Cette membrane tapif- 
B 4 fe 
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fe en fe développant toute la fur- 
face intérieure de ce canal. Il 
eft aifé de juger qu’en dépouil¬ 
lant le noyau de cette voûte en 
limaçon qui le renferme, il doit 
y paroiftre quatre tours entiers & 
deux demi-tours j fçavoir deux 
tours & demi du refte du canal de¬ 
mi- ovalaire ^ Sc deux &: demi du 
refte de la lame. Cette lame eft 
dure & friable j fa bafe proche 
le noyau eft percée de plufieurs 
petits trous obliques de mefme 
que le noyau ^ l’autre extrémité 
de cette lame eft fort mince j fer¬ 
me &■ tendue. 

é^qmpar- Le conduit du limaçon eftant 

f^gececc^- partagé en deux , forme 
comme deux rampes d’efcalier en 
limaçon conftruites fur le mefme 
noyau , l’une fur l’autre , dont 
l’une n’a point de communica¬ 
tion avec l’autre j elles ont feu¬ 
lement des ouvertures feparéesi 
l’iine 
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Tune donne entrée du veflibule 
dans-U ran}pe fuperieure du dou¬ 
ble efcalier , & l’autre qui eH; la 
fenêtre ronde donne entrée de la 
quaüTe immédiatement dans la 
rampe inferieure. Vojez la Figu¬ 
re 1 . II. ni. IV. V. VI. de la 
Planche X. 

Il y a une ouverture à la par- i.Lesar-- 
fie inferieure de l’os pi<2rreux , 
au delTous de celle^qui donne en¬ 
trée au nerf auditif, laquelle don- duima.- 
ne paflâge à une artère êe à une^'^'*' 
veine, qui font des rameaux de 
la carotide Se de la jugulaire in¬ 
ternes i elle elî: l’entrée d’un ca¬ 
nal qui après avoir fait une ligne 
& demi de chemin, vient s’ou¬ 
vrir dans la rampe inferieure du^ 
limaçon près de la fenêtre ron¬ 
de: ces vaiOeaux y eftant entrez , 
fe partagent en pîuileurs rameaux , 
qui fe diilribuenc à la lame fpi- 
rale & à la membrane epui revelt 



- 

De.Wrgane' 

le dedans du canal fpiral. Cette 
artdre qui entre dans le limaçon, 
fournir une branche confiderable- 
au veftibule , laquelle fe partage 
en entrant en deux rameaux,, 
dont Tun fe répand dans le cofté 
droit J & Tautre dans le gauche.. 

^ Ces deux rameaux fe fuhdivifent 
pour l’ordinaire en deux autres,, 
dont l’un entre par la? porte du 
vedibuîe qui eft eommiine aux 
GanaUx demi-circulaires fuperieur 
& inferieur fe partage en 
deux petits filets qui fe diftri- 
biieni: au dedans de ces canaux 
l’autre rameau entrant par la por* 
te;fuperienre dû canal mitoyen^, 
rentre dans le veftibule par fom 
autre porte. Ces branches sV 
naftomofent en pluhetirs endroits | 
au dedans du veftibule : les vei- | 
nés font la.mefmediftributiom. 

4,iWr guifque lés deux fenêtres , qui’ 
s!ouvient dans les cavités du la- 
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byrinrhe font exaftement bou¬ 
chées Tune par la baie de l’étrier , 

& l’autre par une membrane , il 
efc aiféde conclurre que l’air qui 
y eft renfermé doit n’avoir aucu¬ 
ne communication ny avec celuy 
de la quaide, ny par confequent 
avec celuy de dehors , & c’eft 
fans doute cét air que les Anato- 
mifccs ontappeilé imp]a,nré. Voyez.- 
U Figure Vil. & VllI. de la FUn-- 
ée X. 

Le conduit par où pafTe le nerf Us avtrts 
auditif eft fort large, il eft àe 

fe dans le milieu de la Pairie pof- 
terieure de l’os pierreux qui re¬ 
garde le cerveau, &-s’enfonçant J 
obliquement de devant en derncre « \si- 
environ deux lignes , il forme 
comme un cul de fac , dont le 
fond eft terminé en partie par la^ 
bafedu iimaçjcn, & en partkpac 
Une portion de la voûte du velti- 
büie. il y a. au;fond de ee cul 
B- 6 dcj 



5 6 De ï Organe 

de fac une petite barre ofleufe 
quifepare labafedii nayau d’avec 
le trou par où pafle la portion 
dure du nerf auditif. 

& ’re-f Le nerf auditif prend fon ori- 
auditig gjjjç cofté pofterieur , de la 
protubérance que les nouveaux 
Anatomiftes ont appeîlée Annu- 
kire, environ à une ligne de di- 
ftanee du petit lobule du cerve¬ 
let qui eft attaché à l’origine de 
cette protubérance. Ce nerf eft 
compofé de deux branches dont 
qui eft celle de deffus & 
je en^euxq^i eft k plus groftc fe nomme 
k portion Molle , parce qu’elle 
eft en effet non feulement plus 
tendre & plus molle que celle qui 
l’accompagne , imis encore que 
tous les autres nerfs de k moelle 
alongée, ft on en excepte les ol- 
faétifs. Celle de deObus s’appel-- 
le la portion Dure non feulement 
parce qu’elle eft plus fibreufe Sc 
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plus compacte 5 mais encore par¬ 
ce qu’elle fore hors du crâne, au 
heu que l’autre fe perd dans les 
organes de rOüie : ces deux bran¬ 
ches fe portent droit-& paraleU 
lement jufqu’àu trou de l’ospier- 
reux en parcourant environ trois 
lignes de chemin J êc fi-toft qu’el¬ 
les font entrées, la portion dure 
pafTe au deffus de l’autre. C’eft 
dans le fond de ce cul de fac ^ 
dont nous avons parlé, oà la por¬ 
tion molle le partage en trois bran¬ 
ches J la plus conllderable eflrant la Mêiïe 
arrivée à la bafe du noyau 
ble fe terminer &: fe perdre qb. céx ^iVbran^ 
endroit , cependant il eft vrav'^^'’^^- 
qu en entrant dans le noyau par^/^,^ 
tous les petits-trous obliques dontT? 
nous avons parlé, elle fe partage 
en pîufieurs dlets qui fe diftri- 
huent à tous les pas de la lame 
^irale. On ne peut mieux com¬ 
parer la divifioa & la didribu- 
B 7 tien: 
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tion de ce nerf qu’à celle du nerf 
oîfadif J car eftant arrive à la ra^ 
cine du nés, il femble qu’il fe 
termine en céc endroit j & plu- 
lieurs Anatomiftes ont crû qu’il 
s’y arreftoit en effet: cependant 
fi-l’on y prend garde , on trou- 
ve que ce nerf fe partage en plu- 
fieurs petitsÆlets qui fe couvrent 
de la dure-mere 5 & qui pafTant 
par tous les petits trous de l’os 
çribreux, s’engagent dans la ca. 
viré des narines pour fediftribuer 
ài la membrane , dont les lames 
du nés font reveftués. f'^ojez U 
Fmirtl. IL. & ill. de la Flanche: 
XI. 

k's aeua Les deux autres branches de la 
portion molle font deftinées pour 

k^vejiiou- p[u5 confidcrable 

de ces deux dernieres s’engage à 
l’entrés du tuyau de la portion 
dure J & entre enfin obliquement 
dans un trou particulier qui s’ou- 
v-re' 
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vre dans la voûte du veftibule à 
codé de la. porte du canal fiipe- 
rieur du limaçon cette branche 
eftant entrée , forme comme une 
houpe dont une partie s’avance 
dans la porte du canal demi-cir-;^^^^^ 
culaire fuperieur , & dâns - c&We canaux de- 
de l’anterieut qui efttout joignant, 

& les bouclie en partie-, enfuite 
elle fournit un petirfilet nerveux, 
à chacun de ces canaux qui fe: 
joint à i’artére qui y eft diftri- 
buée, Sc l’accompagne par tout : 
l’autre partie de la houpe s’al¬ 
longe vers le fond du vedibule^, 

& produit un petit filet qui entre¬ 
dans la porte commune.. 

La fécondé branche dé la por¬ 
tion-molle qui eft deftinée pour 
le veftibnle s’engage dans un trou- 
fort oblique,, qui s’ouvre un peu: 
au defibus de la branche que nous 
venons de décrire ; ce nerf efiant 
enirâdàns k. veilihuîe fe divife 



La porth 
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en deux filets , dont Fun entre 
dans la porte du canal inferieur, 
qui eft au bas du veûibuîe ^ &: j 
l’autre remonte vers la porte corn- j 
mune. Tous ces petits filets de i 
nerfs tiennent les uns aux autres. 
Vojez la Figure X. de la Flanche j 
X. 

La portion dure s’engage dans 
un trou qui eft à la partie fupe- 
rieure du fond du cul de fac dont 
nous avons parlé j ce trou eft 
l’entrée d’un conduit offeuxerea- 
fé dans Fos pierreux, qui s’avan¬ 
ce obliquement vers la quaifie^ 
dans laquelle il ne pénétré point, 
mais fe glifie dans la furface de 
Fbs pierreux , qui fait une des 
parois de la quaifie : ce conduit 
defeendant au deffus &; à cofté ' 
de la fenêtre ovalle Sr au defilis 
du petit tuyau qui renferme le 
mafcle de F£ftrier, defeend en¬ 
core plus bas, 6c ayant fait enri^ 
2æa- 
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rcn deux lignes 6c demie de che¬ 
min toujours caché dans Tos pier¬ 
reux , fort par le trou qui eh: en¬ 
tre les apophyfes maftoïde & fry- 
loïde. Ce nerf avant que de 
fortir de fon trou, reçoit la bran¬ 
che de nerf de la cinquième pai¬ 
re, qui pafle derrière la peau du enfi-ziant 
tambour, 6c que nous allons 
crire: cette meme portion dure^refand 
au fortir de fon trou fournit uneAr k der- 
branche laquelle* remontant 
derrière de Toreille, va fe répan¬ 
dre dans toutes les parties del’o- 
reille extérieure , 6c vers l’apo- 
phyfe maifoide. Elle fournit en¬ 
core plufieurs autres branches qui 
fe diftribuent à d’autres parties , 

6c dont nous parlerons à la fin 
de cette defcriptioii. Vojez la 
Figure IL de la Flanche XI. & la 
hgnre I. IL & lll. delà Flanche 

XIL La petite 

Le petit nerf qui traverfe la . 

i ^ T tambour ejz- 

quaif- un r,erf. 
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quaifle , prend immédiatement 
Ion origine de la branche de la 
eft une cinquième paire qui defcep,d pour 
kranche de fg diffribuer au cofté de la lan- * 

la cinqute- - • r s v i 

me paire, guc, ce nert remonte juiqu a la . 
paroi extérieure du conduit of- 
feux de i’aqLiediic, & fuivant la 
route du mufcle externe du mar¬ 
teau , au deffus duquel il eft cou¬ 
ché il entre par le même trou 
dans la quaüTe du tambour, en- 
fuite il repafle feus le tendon du 
mufcle interne > & defcendant o- 
bliquement de devant en derriè¬ 
re , il fe couche fur la peau du 
tambour , & palTant devant la 
longue branche de Fenclume, il 
fort enfin hors de la qmffe pour 
s’engager dans un petit canal 
creufédans^^ros pierreux , 6c vient 
quifepintk. rendre au tronc de la portion 
au tronc de pg^ avanc qu’cllc forte 

de fon canal. C’efl: ce petit filet 
de nerf, que les Anatomiftes ont 
con- 
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confideré comme la corde de la 
membrane du tambour ^ & qu’ils 
ont crû pouvoir exciter quelque 
fon en communiquant fes fremif- 
femens à cette membrane, ainiî 
que fait la corde qu’on met fur 
la peau des tambours j maisquoy 
qu’il foit vray que cette petite 
corde touche à la peau du tam¬ 
bour, on n’a qifà confiderer fa- 
ftruâture pour en découvrit l’u- 
fage. Car outre fon origine , 
qui fait voir que c’eft un nerf, 
fa diftribution empefche encore 
d’en douter, n’y ayant point d’au¬ 
tre nerf, qui fe diftribuë, nyaux 
mufcles des ofielets, ny aux au¬ 
tres parties contenues dans la 
quaiffe. Voyez, la Figitre I. c^IL 
de la Tlayiche ¥ 11 . la Figure l. de 
la Planche XIII. ézlaFigureY. & 

U. à la Planche XII. / 

Enfin la fécondé paire verte- 
braie envoie une branche confi-/““'”'^ 

rameau a- 
de- l'oreUU. 
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derable qui remon:e à roreilîe: 
elle coule fous la peau le long du 
mufcie maftoïdien & de la glan¬ 
de parotide, •&: près de l’oreille, ' 
elle fe partage en trois rameaux 
dont l’un fe répand fur le derriè¬ 
re & fur le bout de T Oreille, & le 
troifiéme diftribuë fes filets dans 
le conduit cartilagineux. 

Il eft à propos de remarquer 
que M. Willis fait venir cette 
branche de nerf de la première 
paire vertébrale, La raifon de 
cela eft qu’il fuppofe que la di¬ 
xiéme paire des nerfs de la racë- 
le allongée ne fort qu’entre la 
première Sc la fécondé vertebre, 
& ainfi il compte pour la pre¬ 
mière paire delà moële epiniere, 
celle qui fort dans l’entre-deux 
de la fécondé Se de la troifiéme 
vertebre : mais la caufede céc er¬ 
reur vient de ce qu’il n’a pas 
connu la fortie de la dixiéme pai- 
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re, 5c qu’il l’à confondue avec 
h première paire vertébrale, quoy 
que ces deux nerfs ayenc desoru 
gines, des forties 3 & des diftri^ 
butions diifercntcs. l^oyez la Fi¬ 
gure l. de la Planche XIV.. 

Apres avoir expliqué la ftrii- 
fture de l’oreille dans des fujets roüie 
de dix-huit à vingt ans , on 
cru à propos de faire remarquer/farj^ cèo- 
en quoy elle ell: differente de 
le de l’oreille du fœtus. 

1’. Le canal ofleux du con-i.la gar¬ 
dait de rOüie n’eft encore qu’u- 
ne membrane ailes dure qui s at- de roùie 
tache par une de fes extrémités 

. -t • „ . membrane. 

au conduit cartilagineux , ■ &: qui 
par l’autre s’engage avec la peau 
du tambour dans la rainure de 
l’anneau oiïeux que nous allons 
décrire ; ce conduit qui dans les 
adultes eft d’environ cinq à fix 
lignes, n’a pas plus d’une ligne 
& demie de long, & ce qui nous 
en 
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en paroift n’eft precirement qut 
ce qui doit former la portion de 
ce canal qui s’applacit vers fou 
fond. Voyez la Figure L de k\ 
Planche 

. jiy a F. II fe trouve dans le foetus 
amuaii. yn âiineau qui ell pofé précife- 
ment au deifus de l’entrée de la 
quaifle du tambour ^ cét anneau 
fe fepare facilement de l’os des 
temples , & on le voit à nud 
avec la peau du tambour quand 
on a détaché l’oreille fon con* 
duir. 

f.i 7 n sjî^ anneau eft interrompu 

d’environ une demi ligne en fa 
partie fuperieure prés de l’endroit 
où la*tefte du marteau & la par* 
tie matrive de l’enclume font ca¬ 
chées dans la quailTe du tambour. 
Cette interruption fe voit auffi 
dans les adultes ainh qu’il a été 
dit J & dans cét endroit la peau 
du tambour eft immédiatement 
ât* 
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attachée au bord de l'extremité 
du conduit ofTeux de l’oreille ex¬ 
terne. 

Le dedans de cét anneau eft è-quiejî 
un peu creufé dans toute fa cir- 
conférence interne, &: il fait cet ” goutiere, 
te rainure dont nous avons par¬ 
lé, dans laquelle eft enchaftee la 
peau du tambour 5 on remarque 
auiîi à fa partie fuperieure une 
petite fiRuofîté , fur laquelle cou¬ 
le le mufcle externe du marteau, 
cette finiiofité fe conferve auili 
dans les adultes. 

Bien que ce petit, anneau icCétanreau 
diftingue & fe fepare ,aifémenci^^‘J^”/'*‘^ 
dans les enfans nouveaux nés, il 
difparoit dans les adultes, & ne 
faifant plus qu’un corps avec le 
canal ofleux, il n’eft pas polLible 
de l’en feparer: on le diftingue 
encore jufqu’à l’âge de trois à 
quatre ans, mais il eft fi forte- 
meat collé à l’os des temples 
qu’on 
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qu’on ne peut plus l’en détacher, 
il faut remarquer qu’il commen¬ 
ce à fe coller par Tes deuxextre- 
mités, 6v infeniîblement partout 
le reilc de fa circonférence. 

U a km- On ne peut pas douter que k 
me plan faînure qui enchaffe la peau du 
les adultes ne foit 
dans les la même qui eft creuièe dans l’an- 
nduiies. olTcux , puîfqu’il cft Con¬ 

fiant que la peau du tambour a 
la même fituation & le meme 
plan tant dans le fœtus que dans 
les adultes.' Voyez la Figure IV. 
de la Flanche XV. 

.. v,,«- .f- Le conduit qui va de l’o- 

duceF. reilie au palais éc qui dans les a- 
KfFl ell: partie offeux, & par- 

tie cartilagineux j eft prefque tout 
membraneux dans le fœtus, & fa 
partie offeuffe le forme infenfible- 
ment, à mefure qu’on avance en 
âge, à peu près de meme que le 
canal offeux du conduit de l’Oreil- 
ît\ 4®. Pne- 
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4®. Pendant que le foetus eft 4.Là 
dans le ventre de la merc , 
peau du tambour eft recouverte «««- 
d’une matière mucilaffineufe 

. , 1 . , • fJJutiere 

qui S endurcit en membrane , quim-r/.V 
difparoit enfuite T'^o^eZ la 
pire Vï. delà Planche XV. 

On voit encore dans la partie 
pofterieure de l’os pierreux cer^ 
taines différences affés remarqua¬ 
bles. 

i“. Le canal demi-circulaire 
fuperieur du labyrinthe fe diftin-^^J,”;'"^, 
gue & fe voit prefque fans aiicu- perieu/'y Cî* 
ne préparation 3 comme aufti une 
partie du canal demi-circulaire in- rieur j'e 
ferieur à l’endroit de fa comrau 
nicâtion avec le luperieur. ^ifsnon. 

2°. On voit fous le canal fu- ^.i/y à 
perieur une fofte confiderablequi*" ^ 
difparoit à mefure qu’on avance 
en agC} il y a encore un trou ^pierreax^ 
la partie fuperieure de l’os pier¬ 
reux , 6c dans le palLge de la 
G por- 
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portion dure, qui eft très retnar- 
quabie dans le fœtus, & qui fe 
trouve encore dans un nge fort 
avancé , mais beaucoup p’ms pe-. 
tic. 

pay 5*- partie écailleufe de l’os 

temples fe fepare de l’os 
pierreux > l’apophyfe maftoïde 
eft tres-petite. A i’égardi’oreil- 
3 on n’y remarque aucune dif- 
(etite. ference. Voyez la Figure I. II. & 
III. delà Flanche XV. 

&.Lesofe- Il faut encore obferver que les 
, les canaux demi-circu- 
c^"iprefque'^3.ires, & le limaçon ont la mé- 
^tTnTelr forme, & prefque la même 
grandeur dans les enfans nou- 
veaux nés, & dans les adultes; 

Us adultes. r 15 . c • 1 

enlorte que i âge ne tait que les 
fortifier h les endurcir. 

Le tronc Pour finir cette defcription, il 
%ndu7^'a^^ refte qu’à parler des autres 
bran- branches que la portion dure jet- 
ctespnncf^Q après qu’clIc a fourni la bran¬ 
che 
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che qui va à roreille, elie 
environ quacre à cinq lignes à^partageni 
chemin de. derrière en devant 
fans aucune divifion j elle fe 
tage enfuite en deux branches 
confiderabîes, dont Tune, qui eft 
la fuperieufe , fe divife &: fe 
reüiiic plufieurs fois en montant 
par delTus le mufcîe mafletére , 
ôf traverfanc la parotide, enfin 
faifant comme une patte d’oïe, Les 
fe partage pour l’ordinaire en fept 
autres branches, donc l €5 cinq^ranZ^^ 
premières montent obliquement,'^’^''*# 
èc le diftfibuent aux mufcles du 
front, des temples , 6c des pau*#^/^*f 
pieres. Qiielques-unes de 
branches eftànt arrivées fur l’os 
de la pommette, paflent par desé^p,,./?:-,,? 
trous particuliers dans l’orbite Mi- 
la fixiéme paflant fur le milieu 
du mafletére reçoit une branche 
confiderable de la cinquième pai¬ 
re, dont il fera parlé dans la fui* 

C 2 te, 
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te , elle fournit des rameaux qui 
accompagnent le tuyau falivaire 
& qui rembraffent en plufieurs 
endroits , fe divilant en un 
an% mu- grand nombre de petits filets fur 
■aes du ]a joüe , vient fe 

livres, diltnbuer aux mu ides du nés & 
de la lèvre fuperieure ; la feptié. 
eft defiinée pour les mufcles 
ricKs de^aàc la lévte inferieure. Enfin plu* 
pce. fieurs ramifications de toutes ces 
branches fe perdent dans les tegu- 
mens de la face. 

icsra. La branche inferieure defeend 
jufques fous l’angle de la machoi- 
, & fe partage en plufieurs pe- 
' '-"i . tirs rameaux qui viennent fe diftri- 
' ~tr-^‘/ahücr aux miilcles qui font cachés 
n.aci:ûr.e. fous U machoirc. Voyez la Fp^ 
gttre I. de la Flanche XVI. 

Une des branches du tronc de 
la cinquième paire appellèe ma¬ 
xillaire inferieur jette plufieurs 
branches immédiatement à fa for- 
tie 
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tie du crâne, Tun paflant par 
deflbus le condyle de la mâciioi- quUrre 
re s’avance en devant, &: mon- 
tant au défias de la mic\ïo\XQbra-be a 
tout auprès de IVndroit de Ion 
articulation , elle jette un filet 
qui padant fur le mafcle maflcie- 
re vient s’unir à cette branche.de 
la portion dure qui le répand fur 
le milieu de la jolie. Tout le 
refte de cette branche fe partage 
en rameaux, qui le diftribuent au 
conduit cartilagineux, à l’oreil¬ 
le, & à la parotide. Quelque¬ 
fois cette communication fe fait 
par un double rameau. M. Wil- 
îis & fous les Anatomifles. mo¬ 
dernes apres jiiy ont avancé que 
la huitième paire foiirniffoit une 
branche, qui fe joignoit au tronc 
de la portion dure à la fortie de 
fon trou. J’ay examiné plu- 
fieurs fujets dans l’efperance de 
trouver cette branche , mais je 
C 3 n’ay 
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n’ay jamais pû la rencontrer, ^ 
j’ay de la peine à croire que M, 
W illis l’ait jamais veuë que dans 
les brutes, où cette communica¬ 
tion fe rencontre tcûjcurs, & fe 
fait avant que la portion dure 
forte de fon canal. 


DE 


L’ORGANE 

DE L’OUIE. 


SECONDE PARTIE, 
Contenant l^ufage deîPartics 
de P Organe de P Ouïe. 


A P R ES avoir donné une 
defcription affés 
de toutes les parties de 
l’oreille , j’ay crû 

pour la rendre plus utile , je de-y«^ a 'en 
rois l’accompagner de quelques 
reflexions , & tirer de la mécha- 
aique de ces parties quelques 
C 4 coa- 
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confeqnentes par lefqiielles on 
peut expliquer leur ufage & la 
maniéré, dont nous appercevons 
les fons & les bruits difFerens, I 
Comme la matière etl importan- 
te & qu’elle m’a paru très*déli¬ 
cate, je o’ay pas voulu me fier 
tout à fait à mes propres lumiè¬ 
res, & j’advoiie que je dois àM. , 
Ivîanote une bonne partie de ce ' 
qu’on trouvera icy de plus cu¬ 
rieux J cependant je n’ofe efperer i 
que ce que je vas propofèr foit | 
bien reçeu de tout le monde : mes , 
conjedures me paroifTent afles l 
vraifemblables , mais d’autres fe¬ 
ront peut-eftre d’un amre gouft. 
Quoy qu’il en foit, je croiray 
avoir bien réûfli , fi je puis les 
obliger par cét effay à nous don- 
L'oreiik ner quelque chofe de meilleur. 

S^KffJce L’ofdre que je fuivray , fera 

V;/f™,celuy de ma deferiprion , & je 

Art/es confidere d’abord l’oreille exter- 

fûwvfs fi 

firvini. se 


de VOük. II. Part. f/” 
ne comme un cornet naturel , 
donc la cavité nette fie polie ferc 
à ramaffer le fon ôc à rendre par 
confequenC fon impreffion plus^ 
forte fur les autres Organes de 
rOüie. L-'experience favorife 
cette penfée, en ce que ceux à 
qui on a coupé Toreille n’enten¬ 
dent pas 11 bien , & fe fervent 
de la paûme de la main ou d’um 
cornet pour fupléer à ce défaut 
& c’eft aulîl pour cét ufage que 
les brutes comme les cerfs &■ les^ 
lièvres tournent l’oreille du cofté' 
d’où vient le bruit quand-ils veu¬ 
lent mieux entendre. Qiîelques> 
uns prétendent que les directions’ 
du fon s’infinuanr entre les plis- 
de l’oreille, elles y font pîulieurs shrep/is 
réflexions avant que de parvenir.^^"'^^'^ ^ 

\ t n ^ 1- augmentir 

a la conque , oc qu amli ces plis/a fi?ce 
k ces réflexions réitérées fervent 
à augmenter l’impreflion fur hs^’^jJiZpar 
autres Organes : de mê-me 

C-5:. dâns,^,y;^.-. 
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dans une voûte demi-circuîarre- 


les rayons du bruit fe réflechif. 
fànt à angles égaux le long de 
la circonférence de l’angle de la 
voûte, pafTent enfin d’un bout a 
l’autre par pîufieurs grandes , & 
peates réflexions-. 

lesmufcies mouvement dès mufclesde 

se l (rrenii. nrr u r 

externe i creilic exteme en: affez obicur, 
'/ 7 re%-rer.^^ femble que leur acïion doit 
ë» à iaift-cùre de refferrer ou de dilater la 
4 */»'. conque félon la violence ou la 
foibleffe des tremblement de l’air. 
Véirnhê- L’obliquité du conduit de l’o- 
du reilîe fert non feulement à garen- 
%7eS7hS^^ la peau du tambour dès injiir 
'tambour res de Tair , mais encore cette 
obliquité donnant plus de furfa- 
^ùrendre^^ au condtut, il s’y fait plus de 


ies ■vibra¬ 
tions plus 
fortes en 
doublant 



réflexions & cela peut contribuer 
à rendre rimpreffion plus forte. 

La cire ou refpeeede glu, qui 
fe trouve dans la partie anreneii- 
re &■ Cartiiagiaeufe du conduit 
de 



de VOüie. IL P'arTV 59 
dt l’oreille , arrefte les ordures 
& les infedes qui peuventf entrer , 
dans l’oreille , & qui ne man- 
queroient pas d’alterer la peûuterer/a 
du tambour. Mais fi cette 
a fes utilités, elle a aufli fes in- 
Gonveniens, & fi on n’avoit le eik peur 
foin de nettoyer l’oreille, cette hu 
meur gluante s’y amafferoic en quand eiu^ 
trop grande, abondance , elle 
epîifliroit par fon réjour, êc elleé* 
empécheroit enfin que lés trem- 
blemens de l’air ne parvinffent 
Jufqu’à.la peau' du tambour. Il 
n’y a pas longtems qu’en cher¬ 
chant la caufede. lafurdité d’une 
perfonne qui en avoit efté affli-- 
gée quelques années avant fa 
mort, j’ay trouvé dans le con¬ 
duit de l’oreille environ à deux- 
lignes prés de la peau du tam-- 
bour une pellicule raollaffe & af-* 
fez épaifie, au devant de laque!-' 
le il s’eftoit amaffé une quantité-^ 

G 6^^ oon'*-' 
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conflderable de craffe endureic», 
& je ne doute pas que cette 
efpece de furdité ne foit tres^or- 
dinaire. 

Nous avons remarqué que le 
conduit cartilagineux, quieftiri* 
terrompii. en plufieurs & difFe- 
rens endroits, forme comme une 
efpece de languette , qui eft à 
l’extremité de la jolie au devant 
de la conque, & tout à l’entrée 
de ce conduit : cette languette 
empêche que les réflexions qui 
fe font au dedans de la conque- 
ne s’échapent hors de la cavité , 
& les fait entrer plus exaêtemenr 
au dedans du conduit de l’oreil¬ 
le J il y a apparence qu’elle fert 
aufli à boucher l’oreille fur la¬ 
quelle on eft couché, 8c par con- 
fequcnt à empêcher rirapreilion 
de l’air fur ces parties, comme 
la paupière fermée l’empêche fur 
l’œil. 


Kou^ 
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Nous avons dit qu’il y a trois, 
rameaux de trois differentes pai¬ 
res de nerfs , qui fe diftribuent 
fur le conduit cartilagineux, qui-, 
font la caufe de Texacle fenûbili- 
té , qui fe trouve dans cette par¬ 
tie , laquelle avertit l’animal du 
moindre corps étranger qui s’in- 
fiDue dans le trou de l’oreille. ' 

Voila pour ce qui regarde Vo-Lapeaudûj 
reille externe, la peau du tam- 
bour eft la première partie qui fe eejfaire 
prefente dans l’oreille interne 
quoy que 1 on puifle dire qu el- tio»-des 
le n’eft pas abfolument neceffai- 
î£ pour rOüie , puifque quel-^^*^^^^^* 
ques fourds en prenant le man¬ 
che d’un inffrument avec les* 
dents , en peuvent entendre le 
fon, fans qu’il femble que là peau- 
du tambour y ait de partj elle 
eft neantmoins de fi grande eon- 
fequenee, que fi l’on vient à là 
déchirer ou à la percer à quel- 
C 7- que: 



ç? bandée 
è* relâchée 
^ar ks mu- 
fcksdu 
marieau.. 
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que animal, fon oüie pourra bien 
fe conferver encore quelques 
temps J mais elle s’afFoiblira in- 
fenfiblement & elle fe perdra en» 
fin tout à fait. 

Cette membrane eft bandée & 
relâchée par le moyen des petits 
mufcles, qui s’attachent au mar¬ 
teau. 5 qui eft appliqué derrière 
cette peau : le muicle externe la 
relâche en la remettant dans ua 
plan droit , L’interne qui eft cou¬ 
ché fur la furface de l’os pier¬ 
reux la. tire en dedans , & par 
confequent il la bande plus quel¬ 
le n’eft en fon eftat naturel. Or 
cela fe fait de telle maniéré que 
dans la. tenfion. de la peau du 
tambour V les deux mufcles-agif- 
fent enfemble, au lieu que le re¬ 
lâchement fe fait par l’aétion de 
l’externe feul. La raifon de cela 
eft que l’infertion du mufc-le ex¬ 
terne j. qui luy eftoppofé-, eftant 
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pîus proche de la tefte du mar¬ 
teau , &: i’infertioa de l’autre 
mufcle eftant un peu au delà de¬ 
vers l’excremité du manche, l’ef¬ 
fet de la tr.a£bion du mufcle in¬ 
terne eft augmenté par la tradion 
de l’externe ces deux adions- 
faifant avancer en dedans l’extre- 
mité du manche du marteau, à. 
qui on doit principalement at¬ 
tribuer. la tenûon de la. peau dti 
tambour.. La figure explique cela 
plus d ai rement. Vojtz^laFigurt 
Y. delà Planche Y L 
Il eft donc certain que. ces pe¬ 
tits mufcles agiffent j il eft enco¬ 
re évident du moins à l’égard des 
deux premiers que l’un bande la 
peau du tambour , & que l’autre 
la relâche.: mais la difficulté eft, 
de fçavoir dans quelles occafions 
ils agiffent, & ce qui les déter¬ 
miné à mettre la peau du tam-- 
hour dans les divers eftats, où il 
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faut quelle foie pour reçevoir les 
differentes impreflîons des bruits 
ôc des fons differens. I 

Cesmufcies Eft-ce la voloncé qui les fait ' 
Sigit ? 11 n’y a gueres d’apparen* 
agirnen Ce5 caf enfin un bruit nous fur- 
f as par ia prend le plus fouvent fans que 
nous y longions-. Et ma penlee 
eff que ce fonr les feuls objets,, 
qui déterminent ces mufcles à. 
bander ou- relâcher la peau du- 
tambour dans les diverfes occur¬ 
rences felon.leurs diverfes impref- 
fîons. 

fHaitpar Je dîs donc quhl faut que la 
du tambour foit differem- 
pvfitiom ment dilpolee pour reçevoir les- 
des objets, differents tremblemens de l’air,, 
êc qu’en effet il feroit impofîibîe 
qu’elle pût les tranfmetrre tels 
qu’ils font , fi elle n’efioit en 
quelque maniéré ajuftée à- leuf 
caraétere , & fi dans les diverfes 
ôccafiôns elle ne s’accoramodoit,. 
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pour ainfi dire , à des tenfioiis 
propres à reprefenter lestonsdif- 
ferens des corps refonnans. On 
fçait que quand on met deux 
luths fur une fable, Sc que Ton 
pince une corde de Fun de ces 
luths, û Fon veut qu^ine corde 
de l’autre luth fe mette en mou¬ 
vement , il faut de neceflîfé qu’el¬ 
le foit montée à Funidbn avec 
celle que Fon pince, ou à Foéta- 
ve ou à quelques autres accords 
comme la double oétave, ou la 
quinte, ou la quatre, autrement 
elle fait bien à la vérité quelques 
fremblemens , mais il font tres- 
foibles, &■ jamais ils ne font fen- 
lîbles. 

Cela fuppofé on peut avancer & fuham 
avec affés d’apparence que puif- 
que la diverfité des bruits & âes/ereiicon-- 
fons, dépend de la differente 
ture Sc des differens choqs des 
corps refonnaas , que le ton aigu 
pas 
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par exemple procédé du choq 
/«(i’un corps dont les parties font 
tellement difpcfées, quelles ne . 
moins ^ font Capables que de vibrations | 
rsiachee. tres-foudaincs , qu’elles commu¬ 
niquent aulîî-toft à l’air j qu’au 
contraire le ton grave eft produit 
félon la^ par Ic choq d’un corps tellement 
^il!fonL qu’il n’efl: capable que de 

vibrations afles lentes. On peut, 
dis-je , avancer que la peau du 
tambour dans fes divers eftats de 
tendon. & de relâchement , fe 
conforme en quelque maniéré 
aux diiFerens eftats des corps re- 
it cju'eik fonnans , qu’elle fe reveft , pour 
fait en fe ainfi dire , de leur caractère, 
XUrf qu’elle fe bande, par exemple, 
taraêerei. pouf Ics tons asgus, parce qu’en 
cét eftat de tendon, elle eft ca¬ 
pable de frémiflemens plus 
prompts , qu’elle fe relâche au 
contraire pour les tons graves, 
parce que dans ce relâchement 
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elle eft aiieux difpofée pour des 
rrembleraens plus lenüs, &qu’en- 
fin elle fe monte & fe démonte 
en mille diverfes maniérés > félon 
les diverfes idées des bruits Sc 
des fons difFerens. J’advouè'/^ 
qu’il eft difficile de comprendre 
comment cela fe tait i ce font ^ues qu'u 
des mouvemens méchaniques qui 
font imperceptibles , & dont 
eft tres-difficiîe d’expliquer la . 
sature & les caufes. 

La peau du tambour reçoit 
donc les divers tremblements, de 
l’air, & les communique en fuite 
aux autres parties de l’oreille in- 
terne , c’eft une membrane fé - ganes dé- 
che , mince , tranfparente > ces 
conditions la renderrt tres-propre 
à cét ufage, & s’il luy furvienc 
quelques altérations en ces quali- 
tez , on ne doit pas s’étonner 
qu’il en arriva des duretés d’a- 
rciiiev 

E 
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r^np., y ® de croire que l’air 

tant par'e fe reocontre dans la quaiffe 
TZ^enl-- ébranlé par les frémiffe-. 

mé dans les vcitns de k pcau du tambour , il ' 
contribue du moins en partie à 

fireille. , ' • 

les communiquer a 1 organe im¬ 
médiat-, mais auflî il n’y a gue- 
res d’apparence que ce peu d’air 
agité, foie capable débranler af- 
fés fortement l’os pierreux ou 
pluftoft le labyrinthe que l’os 
iuepark pierrcLix contient i fî bien que 
Ton peut dire avec afTés de vrai- 
femblance que les frémiflemens 
de la peau du tambour font en- 
qui éhren-^^^^ communiqués au marteau J 
lent le la- que le matteau les communique 
^SrSqui^ renclume, renclume à letrier 
y ejtre;s- dont le frémilTement ébranle en* 
ferme. picrreux & le labyrinthe, 

de même que Pair qui eft entre 
deux luths pofés, fur une table 
n’eft point capable de communi¬ 
quer entièrement le tremblement 
à 
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de la corde de Pun à celle de 
lautre j mais qu il faut que la 
corde pincée fafle frémir premiè¬ 
rement le bois du luth, oii elle 
eft arrachée, que le bois du luth 
fafle frémir la table, la table le. 
bois du fécond luth, Se enfin le 
bois de celuÿ-cy la corde qui luy 
eft attachée, & qui eft d’accord 
avec celle de l’autre j & cela eft 
fi vray que fi on ofte l’un des 
luths de defliis la fable, & qu’on 
le tienne en l’air, l’experience ne 
reûfllt pas. 

La nature, la méchanique & 
l’articulation de ces trois oflelers 
femblent fres-favorables à cette 
conjetbure, ils font fecs, ils font 
durs, ils font minces , & par 
confequent très-capables d’eftre 
ébranlés j le manche du marteau 
eft attaché félon toute fa longueur 
fur la peau du tambour , il eft 
donc aifé de comprendre qu’elle 
ne 
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ne peut eftre ébranlée fans luy 
communiquer les tremblemens ^ 
& fucceffivement aux autres ol. 
felets puifqu’ils font articulés en-' 
fembîe, & leur articulation fans 
cartilages peut beaucoup faciliter 
cette communication des tremble- 
mens de l’un à l’autre. 

Lemufcie II eft affés difficile de determi* 
ae refirier^^^ Tufage du mufcle del’Eftrierj 
i/re/apfaiàon pcut loupçonuer qu en tirant 
un peu en dehors la bafe de l’e- 
* ftrier , qui ell immédiatement I 
appliqué fur la fenêtre ovalaire, j 
il bande la petite peau dont le 
deflus de cette bafe eft reveilu, 
& qu’ainft félon qu’il la bande 
plus ou moins, il la rend auffi 
plus ou moins difpofée à reçevoif 
les tremblemens de la peau du 
tambour pour les communiquer 
au veftibuleôc au labyrinthe. On 
peut encore dire qu’en tirant lé- 
itrierqui eft d'ailleurs ailés ftexi* I 
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bk, il le bande en quelque ma¬ 
niéré, & le tient dans un eftat^^^/^^^. 
plus ferme , & que par confe-/«y- 
quent il le difpofe à mieux reçe "'^”*** 
voir les tremblemens du marteau 
& de l’enclume. 

]’ay dit que l’on trouve aux 
coïtés de la quaiiïe du tambourj'jJjl’^^, 
deux conduits, dont l’un fe ter -pïde don- 
mine au palais, & l’autre fe con- 
tinuédans les finuorités de l’apo- ^uandUefl 
phyfe maftoïde. Il y a ades d’ap- 
parence que quand la peau dü^^aife. 
tambour eft tirée en dedans, l’air 
renfermé dans la quaiffe fe retire 
dans ces deux conduits, 6c qu’il 
revient dans la quaiffe lorfque la 
peau du tambour fe relâche, au¬ 
trement le mouvement de cette 
même peau pourroit bien eftre 
empéché par le redore 6c la re- 
fiftanc^ de l’air, s’il ne trouvoit 
point d'iduë. 11 y a même lieu 
de croire que le retour de céc 
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air dans la quaiOe favorife la rc- 
du£lion de la peau du tambour 
en fa difpoficioiî naturelle. 

Vaqueduc Le Canal qui va du palais à 
fournit Tair neceflaire 
de dehors, pour renouvcllcr de temps en 
temps celuy de la quailTe j & 
comme le trop grand froid de 
é*àrfws-l’air extérieur eût pù blefler les 
w&rce/ïg; parties de loreille interne, ce 
TaqLige! tnetiie aif en montant le long de 
la cavité des narines , & dans 
tout fon chemin , jufqu à laquaif- 
fe reçoit les modifications necef* ! 
faites &: convenables à l’cftat des 
parties qu’il doit approcher fans 
pourtant perdre cette force de 
reîTort qui le rend capable des 
ufages aufquels il eil: deffinéj 
c’eft pourquoy l’air qui revient 
des poumons, &: qui eft méléde 
vapeurs impures , n’entre point 
fl facilement dans ce canal, dont 
l’ouverture eft tellement difpofee 
au 



de Vùüie IL P A R T. f 5 
sa fond de la bouche 3 qu’elle 
donne pluftoft paflage à l’air qui 
entre par les narines, qu’à celuy 
qui revient des poumons. 

Prefque tout le monde croit 
que c’eft par le moyen de ce 
nal que certains fourds peuvent 
entendre le fon des inftrumens 
cordes, & que leur furdité con^^'*'” 
fiftanr en ce que la peau du tam*. 
bout ne fait plus fes fondions ^ 
il ne faut pas s’Hlonner fi les 
rremblemens de l’air extérieur fc 
communiquant à celuy de la 
quaifle par le moyen de ce ca¬ 
nal , ces gens-là ne laiflent pas 
d’entendre le fon d’un inftrument. 
Cependant pour faire voir que 
les ebranlemens de l’air de la 
quaifle par le moyen de celuy 
de ce canal, ne fuflîrentpas pour 
faire entendre à ces fourds le fon 
d’un inftrument, il faut remar¬ 
quer qu’ils font obligés d’ai fer- 
D rec 
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rer le manche avec les dents, & 
qu’autrement ils ne Tentendroient 
point du tout, ou du moins ils 
ne l’entendroient pas fi bien j ( 
mais il eft aifé de concevoir que 
les dents eftant ébranlées , le 
tremblement fe communique aux 
os de la mâchoire , aux os des 
temples, &aux offelets 5 Se cela 
eft encore favorable à ma con- 
jeéfure, touchant Tufage que j’ay 
donné à ces derniers, car ceux 
mêmes qui ne font pas fourds, . 
entendent mieux & plus forte¬ 
ment le fon d’un inftrumentjlorf- | 
qu’ils en ferrent le manche avec 
les dents, Ôc qu’ils fe bouchent 
les oreilles. 11 fe trouve encore 
de certains fourds qui entendent ' 
beaucoup mieux quand on leur 1 
parle par deffus la tefte, & dans 
ceuX'Cy il y a apparence que tout 
le crâne eftant ébranlé, les os pier¬ 
reux 5 c tous les autres le font auflî | 
fucceihvemenr. J’ay 
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J’ay dit déjà que la îcïièzïç.La jenàn 
ovale eft exaftement bouchée par 
la bafe de l’eftrier : Cét oflelet tremble^ 
fecôc délicat dont l’un des codés 
eft couvert d’une membrane, ^bÿri»thi. 
dont la bafe eft très mince, ayant 
reçeu les trembîemens des deux 
autres & de l’air contenu dans la 
quaifle , peut fort aifément les 
communiquer au veftibule & à 
l’air qui y eft contenu, & enfui- 
te au limaçon Se aux trois canaux 
demi-circulaires. 

Outre cette fenêtre ovale, iliafen^ht 
y en a encore une autre 5 qu’on 
appelle ronde, qui elt rermee par ch. 

une membrane affés femblable à 
la peau du tambour, &: l’on peur 'luZion. 
penfer qu’elle reçoit les trcmble- 
. mens de l’air contenu dans la 
quaifle , 6c qu’elle les communi¬ 
que à celuy qui eft renfermé dans 
le chemin inferieur du limaçon 3 
qui eftant fort contraint 6c fort 
D î prefa 
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preOc en cér endroit où il n'a 
point d’iffiië, eft très-capable dé¬ 
branler fortement la lame fpirale} 
& c’eft ainfi que les tremblemens ' 
de l’air parvienneac enfin jufqu’à 
l’organe immédiat de rOüie,doBt 
il me relie à parler. 
rorgofie Cét organe ell compris fous le 
smmediat tjg labyrinthe , qui eftant 
.conjijie renrerme dans 1 os pierreux con- 
^ans ies fifte en deux parties principales., 
fçavoir le limaçon le veftibule 
de iabjnn-2Mtz fes ttois canaux demi-circu- 
iaircs 


/dont 1,0. 
fremf- 
•/V eji h 
irmaçpn. 
La lame 
ff.rale efi 
a’fement 
ébranlée. 
i.Arai- 
Jlndefa 
JubJloïiee. 


A l’égard du limaçon on ne 
peut pas douter qu’il ne falfe par¬ 
tie de l’organe immédiat j fa coin- 
pofition en ell une preuve con¬ 
vainquante; car premièrement la 
lame fpirale qui en fait la pria-, 
cipalê partie, eft dure , feiche, 
mince, 8c caffante , qui font les 
conditions reqnifes dans les corps 


mens. 
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mens. 2°. Cette lame n’eft point, 
cduchée au dedans du canal de- 
mi-ovalaire fpiral , mais elle 
tendue tenant d’un- collé au 
noyau , &: de l’autre à une peau 
trés-deiicate qui fe joint à la fur- • 
face de ce canal ^ fi bien que 
cette fituation de la lame fpiraie 
eft très-favorable à la difpofition 
qu elle doit avoir pour eftre aifé-- 
raenr ébranlée. 3°. La lame fpi-j. Parce 
raie partage par le moyen de 
te petite peau tout le conduit àM^aidemi- 
canal fpiral comme en deux ram- 
pes d’efcalier en limaçon , con-S^^/^^ 
ftruitesfurle même noyau , dont 
celle de deffus n’a point dé com-^£.J^ 
munication avec celle de delTous. 

La fenêtre ronde s’ouvre dans cel¬ 
le de deflbus, qui na aucune Com¬ 
munication ny avec la rampe fu- 
perieure de ce canal, comme je 
viens de dire-, ny avec le vefti- 
bule J ainfi l’air qui eft renfermé 
D- 3., dans- 


78 de T Organe 

dans la rampe de défions efl agi¬ 
té tant par les tremblemens de h 
fenêtre ronde que par ceux de 
î^air contenu dans la rampe fu- j 
perieure du canal demi-ovalaire > 
lequel eft aufli ébranlé, tant par 
les frémilTemens de lair contenu 
dans le veftibuîe avec lequel il 
communique, que par ceux de 
l’air renfermé dans la rampe in¬ 
ferieure de ce canal, &: ainfi la 
4. Paru hme rpirale eftant frapée des 
deux codés , fes tremblemens 
doivent eftre plus vifs & plus 
jaW/ÿ # forts. 4*. La figure fpirale de. 
enflusdt cette lame elt encore un puiliant 
$arües. argument pour foutenir ce que 
j’avance 5 car enfin en faifant 
deux tours & demi à l’entour du 
noyau , elle reçoit les divers 
tremblemens de 1 air en plufieurs 
Cette tme Parties, 6c cette méchanique s'ob- 
tous ferve dans la langue, dans le nés, 
5°. Une branche confidera- 
blô 
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ble de la portion molle du ncvibimens 
auditif eftant arrivée à la bafe 
limaçon , fe partage en* plufieurs;Jlr/;»4‘i 
petits rameaux, qui paÔant par^- 
tous les petits conduits , dont le 
noyau eft percé , fe didribuent, 

&: fe perdent dans les dilFcrens 
contours de cette lame fpirale. 

Enfin cette lame n’eft pas feule¬ 
ment capable de reçevoir les 
trembleraens de l’air , mais fa 
ftrudure doit faire penfer qu’elle 
peut repondre à tous leurs ca- 
rafberes difFerens î car eftant plus 
large au commencement de fa 
première révolution qu’à l’extre- 
mité de la derniere, où elle finit 
comme en pointe, & fes autres 
parties diminuant proporticnelle- 
ment de largeur , on peut dire 
que les parties les plus larges 
pouvant eftre ébranlées fans que 
les autres le foient, ne font ca- 
pables que de fremiflfcmens plus 
D 4 lents 
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lents qui répondent par conf^ 
quent aux tons graves j & qu’aa 
contraire*fes parties les plus étroi- , 
tes eftant frappées j leurs fremif- i 
femens font plus viftes , & ré- 
pondent par confequent aux tons 
aigus , de même que les parties 
les plus larges d’un reObrt d’acier 
font des frcmilTements plus lents, 
&: répondent aux tons graves, 
&: que les plus étroites en font 
de plus frequens 6c de plus viftes, 
& répondent par confequent aux 
tons aigus ; deforte qu’enfin fé¬ 
lon les differens ébraalemens de 
la lame fpirale , les efprits du 
nerf, qui fe répand dans fa fub- 
ftance, reçoivent differentes im- 
preflions qui reprefentent dans le 
cerveau les. diverfes apparences 
des tons. 

lai.f-ar^ A l’égard du veftibule êc des 

tiere For- trois cauaux demi - circulaires , 

çuneimnie^ • « 

diHtiom- quoique quelques-uns préten¬ 
dent 
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dent qu’ils ne fervent fimplement/?'^»/^^ 
qu’à augmenter l’impreflion des 
tremblemens-de l’air, les mues canaux de- 
à l’amortir, je croy qu’ils font'J'";'*''''' 
partie de l’organe immédiat pour 
les raifons fuivantes. 

Premièrement tous les oifeaux 
n’ont que trois conduits courbez 
en demi-cercle, &: un quatrième 
qui eft droit & fermé par l’un 
de Tes boutS', mais qui s’ouvre, 
avec les autres^ dans^^ une cavité 
qui leur eft commune , & qui 
tient lieu -de veftibtile : ces trois Ceimaço» 
canaux fe trouvent aufti dans les f"®"' 
poiffons ; il n’y-a point de \m^-7amks 
çon dans les'uns-nv dans les aLr-‘'{A'*«f’'î>' 

^ ^ , dans les 

très, cependant tous :entendent,y>5//^„,.. 
il eft donc conftant que ces ca- Dans ces 
«aux demi-circulaires font l’orga- TeTf^iT 
ne immédiat de l’oüie dans 
oifeauX j .êc dans- les ■ poiffons. 
Pourquoi donc n’auront-ils ■ pas,p«? 
k même uiage dans l’homme 
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puifque leur ftru£ture eft fembla- 
ble6cdan& l’homme, dedans ces 
animaux? Du moins il s’enfuit 
de là que dans l’homme ees ca¬ 
naux demi-GircLilaires doivent 
faire partie de Torgane immédiat, 
& qu’ainfi cet organe eft compo- 
ié de deux parties efleatielles. 

Uyades doute point-quc la 

portion molle du nerf auditif ne 
”'7fê'nTque-^^ portc rimprefîlcn des fons au 
tsLnaux cerveau, or il y a deux branches 

font partie pOrtioS mollc, Güi CH- 

de torgane r . • / j ^ Æ t 

hmediet. trent dans la cavité du veitibu- 
îe > &■ qui fe dévelopent &: s’é¬ 
tendent en filets &: en membra¬ 
nes, qui tapiflent intérieurement 
ces canaux demi-circulaires ? je 
conclus de là,que cette partie du 
labyrinthe fait auffi partie de Tor- 
z>n!raaug-^^ne immédiat. 

3®. L’artifice du veftibulc & 
%irf^ de ces canaux demi-circulaireseft 
tclque l’on peut peafer aflez roie 

9ns qu ils foSî» 
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fonnablement, o^iie l’imprefllon 
dès fons s’augoîente, & fe for¬ 
tifie dan s ces chemins détournez, 

& qu’elle y devient par confe- 
quent plus capabk d’ébranler les 
nerfs qui y font répandus 
Mais comme j’ay dit que la 
lame fpirale ne reçoit pas fîmple- 
ment les vibrations de l’air , ^ cescanaux 
que toutes fes parties ne font pas 
capables indifféremment de repon 
dre aux mêmes tons, j’en dis 
tant de ces canaux dcmi-circulâi- 
res. Chacun de ces canaux a la fi-w 2 ^/- 
gure de deux trompettes qui 
roient embouchéesl’unedans l’au¬ 
tre par leurs extremitez les plusé- 
troites, e’eft-à-dire que les deux 
ouvertures de eescanaux font lar¬ 
ges dans la cavité du veftibulc 
comme font les pavillons des trom¬ 
pettes 5 &: que le milieu de ces ca*' 
naux que je regarde comme l’ert- 
dsoit où s^aboucheroienc les d'eux 


ttom- 
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trompettes > eft plus étroit à pro* i 
portion : il y a deux de ces canauif j. | 
qui ont une ouverture commune | 
dans le veftibule ,, & qui font ^ 
enfemble un pavillon fort large 
à proportion des autres. Or il 
eft demonftré par expérience,que 
les plus grands cercles des pa. 
villons des trompettes peuvent 1 
eftre ébrmlez,, faim que les plus | 
petits le foient fenfiblemeat j que 
les vibrations des grands cercles, 
font plus lentes- & plus fenfibles, 
ôc que dans ces occafions le fon 
de la trompette eft grave , au 
lieu que quand les petits cercles 
de ces mêmes pavillons font é- 
branlez ^ins que les grands la 
foient fenfiblement y le fon de la 
trompette eft aigu, parce que les 
vibrations de ces petits cercles 
farcejÆdoni plus promptcs éc plus fre- 
^i*LÎTJes C)n peut avancer la 

même choie à l’égard des canaux 
demi- 
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demi*circulaires , leurs parties 
les plus larges peuvent elire é* 
branlées fans que les autres le 
foient: alors les vibration s de ces 
mêmes partiesferont lentes, d’où 
il s’enfuivra neceflairement l’ap-» 
parence d’un ton grave) au con¬ 
traire quand les parties les plus 
étroites de ces canaux feront 
ébranlées fans que les autres le 
foient, il s’en enfuivra neceflai¬ 
rement rapparence d’un tonaigu, 
parce que les vibrations de ces 
petites parties feront plus vîtes. 
Pe tout ce que je viens-de dire , 
on peut conclure que le limaçon 
& les canaux demi-circulaires,(ont 
les organes communs & immé¬ 
diats qui reçoivent non foulement 
les tremblemens dej’air en gene¬ 
ral , mais encore qui reçoivent la 
vraie idée, & les difFerens ca- 
raéteresdes tons , félon les divers 
endroits de ces parties qui font 
ébranlez. D 7 Pa. 
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& que leur poufroit objeacr quc ces 

fubjTattce cânaux demi-circulaires font trop 
^fm ai- continus : 6c trop attachez au 
ibrlnier. refte de Tos pierreux pour pou¬ 
voir eftrc ébranlez fi facilement 
en leurs differentes parties , ôc 
en tant de differentes manières} 
mais outre qu’il ne fe fait gueres 
de bruit un peu confiderable que 
Fos pierreux ne foit ébranlé} il 
eft certain que quand on prépa¬ 
ré ces cercles pour les faire voir à 
sud, on remarque qu’ils ne font 
environnez que d’une fubftance 
fpongieufe : il eft vrai que dans 
les vieilles-teftes les lames offeu- 
fes qui couvrent ces cercles par 
devant 6c par deriere , font affez 
dures, mais ce qui remplit l’efpa- 
ce qui eft à l’entour de ces'mêmes 
cercles eft d’une nature pluspo- 
reiife, c’eft pourquay ils font tou¬ 
jours affez dégagez, 6c affez ca¬ 
pables d’eftre ébranlez ^ 6c de fré¬ 
mir. Far 
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Par la communication de la cw par 
portion dure du nerf auditif avec 
les branches de la cinquième pai- 
re qui fe diftribuent aux parties fonieavec 
qui fervent à former , & à mo- . 

difier la voix, on explique ordi- 
nairement la communication qu’il 
y a entre l’oiiie & la parole , on 
prétend que l’ébranlement desw/V>...e^ 
nerfs de l’oreille fe communique 
aux nerfs de la cinquième paire ^ 
ce qui fait que les eipritsqui cou¬ 
lent du cerveau dans ces nerfs> 
kfquels vont aux parties qui for¬ 
ment la voix, en difpofent telle¬ 
ment les mufcles, que répondant 
à l’impreffion que la voix a faite 
dans le cerveau , ils les mettent 
en eftat de former une voix toute 
femblable. On dit que c’eft par 
cette raifon que les hommes & les 
oifeaux s’entre excitent à chanter , 

& que les hommes qui font nez 
fourds, font aufE neccflaireraent 
muets Qar 



é>* f àr la 
communt- 
êaîion de la 
fecende 
paire ver- 
tthrale. 
'que fe fait 
la iiaifon 

qu'il y ^ 

entre les 
tons 

Voûte é* ■ 
lés.tnouve- 
mens du 
eorps. 


éf celuy 
du poux. 
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On prétend encore que c’efl: 
par la communication de la fé¬ 
condé paire vertébrale avec l’oreil- , 
le externe , qu’au moindre bruit j 
on tourne, la. telle J & que tout • 
le corps fe trouve difpofé à faire 
divers mouvemens félon que les 
caufes du bruit font utiles ou nui- 
fibles. Et comme ces nerfs com¬ 
muniquent avec ceux du cœur, 
&:desppulmons, c’eft ce qui fak 
aulîi que l’on relTent les mêmes 
alterations dans le poux, & dans 
la refpiration, félon la différence 
des bruits : mais tout le monde 
ne demeure pas d’accord des effets. 
de toutes ces communications. 
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TROISIEME PARTIE, 
Contenant les Maladies 
de l'Organe de HOnie, 

A P R E s avoir expliqué la 

ftru£ture& les ufagesde»w#«c« 
l’Organe de l’üiiie, pour 
achever cette matière J i\reiiie dé^ 
me reflre à parler des maladies 
Loreille. Mon deffein n’eft pas 
de les examiner à fonds , mais-^’^^/ 
feulement ^par rapport à la ftro-*-"^ 
dure. 
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^turc de cet Organe j pour faire 
voir combien la connoiffance des 
parties cft avantageufe pour l’ex¬ 
plication des maladies. Je ne t 
m’attacheray point aux diviiions 
que les Auteurs en font ordinaire¬ 
ment , mais je fuivray icy, comme 
j’ay fait dans l’explication des ufa- 
ges , l’ordre de ma defcription j 
c’eft à dire que j’examineray d’a¬ 
bord les maladies qui l'urviennent 
aux parties extérieures , enfuite 
celles qui attaquent la peau du 
tambour, laquaifle & le labyrin¬ 
the , 6c enfin celles qui appartien¬ 
nent au nerf auditif, après quoy 
j’expliqueray le tintement, qui elt 
un fymptome commun aux mala¬ 
dies de toutes ces parties, & je ne 
fonderay mes raifonnemens que fur 
des obfervations rapportées pat 
des Auteurs dignes de foy , & 
fur celles que j’ay eu occafion de 
faire en travaillant fur l'oreille. 
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Le fymptome le plus ordinal- 
re aux parties extérieures de Vo ^ . 
reille eft la douleur, elle occupe 
ordinairement la conque & 
le conduit jufqu’à la peau du^'^^^ 
tambour, & l’experience nous âp^fintdans 
prend qu’elle eft accompagnée de 
ponétion, d’érofion^, de tenfion,i^f. 
de pefanteur & de pulfation. 

Ce n’eft pas ici le lieu d’ex¬ 
pliquer la nature de la douleur 
en general, je me referve à en 
parler fort au long dans fOrga- 
ne de l’attouchement i cependant 
il fufHt de fçavoir que k douleur 
eft caufée par une foîution de^ 
continuité des particules , dont 
l’union fait la première conftitu- 
tion des parties du corps des ani¬ 
maux : cette foîution de conti¬ 
nuité câufe un mouvement ir¬ 
régulier dans les efprits, & c’eft 
dans ces deux çhofes que confifte 
k raifon formelle de la douleur. 

Ce- 
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Lajohûm Cela fuppofé , on voit bien 
caufer une 

folution de continuité dans les 
particules de la membrane, dont | 
h conduit de FOüie çft reveftu, 
&■ exciter ce mouvement irrégu¬ 
lier des efprits , eft capable de 
prodmre de la douleur. Ainfr 
l’inflammation, les corps étran¬ 
gers mis dans le conduit, les 
vers, & en un mot tout ce qui 
peut caufer de la douleur dans 
les autres parties 3 peut eftre ap¬ 
pliqué à cellê-cy. Mais^ outre 
cela les Anciens ont prétendu- 
que les douleurs d’oreille furve- 
noient fans- inflammation & fans 
aucune caufeconjointe, d’où vient 
qu’ils ont expliqué ces douleurs 
par des intempéries nues & fans 
matière , qu’ils ont crû provenir 
ordinairement des excès de froid 
©U de chaud , mais comme ces 
intempéries fans matière font ima» 
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ginaires, & qu’on peut trouver 
dans la partie des caufes capables 
de produire cette douleur violen¬ 
te , je propoferay en peu de mots 
mon fentiment là-deffus. 

je remarque que la cire qui fe ^aufét par 
ramafle daus l’oreille eft amere & la dre qui 
gluante, & que par confequent 
elle eft ebargée de fels acres & cmduiu 
lixivieiix, qui font mêlez avec 
des parties graffes & oleagineu- 
feSj ces principes luy donnent à 
peu près les mêmes qualitez qu’on 
attribue à la bile , avec laquelle 
elle a beaucaup de conformité, 
s’il arrive par quelque caufe i^ue 
ce foit que ces fucs falins fe dé¬ 
gagent & fe. dévelopcnt , & 
qu’eftant plus exaltez qu’a l’or¬ 
dinaire , leurs pointes agiflent 
avec plus de force, il eft évident 
qu’ils doivent caufer des grands 
defordres dans le conduit de 
l’Oüie, à caufe de fon extrême 
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dont le fenfibilité, le froid & le chaud 
froid de gjj fQjjj jgg caufes Ics plus orcli- 
J«S'? 2 'nâires: En effet le froid épaiffif. j 
crimomt. f^nc cettc cîre, & la rendant plus 
vifqueufe, fait qu’elle s’arrefte, 
ftirtoh- & qu’elle bouche les canaux ex- 
jirunion cretoires des glandes, ainfi qu’on 
ixcr^îre^s obfervet dans les autres 
des gia»~ corps glandulcux qui font dans 
le voifinage, où cette action de 
l’air caufe de pareilles obftrufti- 
. ons ; d’où il s’enfuit que les fucs 
. falins qui eftoient en mouvement 
& en difpofition de fe cribler, ^ 
s’arreftans dans les glandes, les 
^ui'.^.d enflent 6c les tuméfient, 8c de- 
foins plus venans plus acres par leurfejcurj 
■pi^uans, ils picotent les extremitez des ■ 
nerfs, dont la membrane du con¬ 
duit eft: parfemée j ce qui caufe 
un-trés-grand defordre dans les 
efprits > 6c par confequent cette 
grande douleur d’oreille. D’un 
autre coite le chaud'extérieur dé- 
gags 
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gage & fond les fucs falins de far le 
cette cire , & produit par 
moyen le même effet* On oh-fini ces 
ferve la même chofe dans 
douleurs que la bile caufe dans 
les parties de la nourriture , par 
les qualitez exceûives du chaud 
ou du froid. 

Mais la cire de l’oreille n’eft ou paries 
pas la feule caufe de ces douleurs{^^*ÿ 
cruelles 6c violentes , il arrive/«/<f« qui 
fort fouvent que les ferofîtez/®’'^f”^ 
acres & faîées qui s’évacuent par 
les glandes de l’oreille, caufenti'/'**^"'* 
de la douleur dans le conduit, * 
c’eft ce qui paroift dans les fup- 
purations quife font en cette par¬ 
tie ^ car comme les matières fe- 
reufes qui en fortent, font quel¬ 
quefois aigres ou falées, elles pi¬ 
corent la membrane du conduit, 

& excitent une fenfation fâcheu- 

fe, qui eft ce que l’on appelle ^ 

douleur. 

Fout 
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Les d^e- Pour cc çjii èft des différences 
luüoJ’’^ de la douleur, je croy qu’on les 
continuité peut expliquer ainfi : Lors que 
dîfer!»!’^^ les particules falines de la cire, 
fmtimens. OU même les autres humeurs con¬ 
tenues dans la fubftance des glan¬ 
des font devenues pointues & 
roides, & que par une plus gran¬ 
de agitation elles ébranlent rude¬ 
ment les hlets nerveux de ce 
Ve pane- couduit , clles produifent une 
douleur poignante} ce qui arri¬ 
ve dans toutes les inflammations, 
& fur tout dans les perfonnes 
d’un tempérament fec & bilieux, 
donc les humeurs font remplies 
de ces fucs acres & falins > & 
dans les mclancholiques où la fe- 
roflté du fang efl: toujours aigre 
ou falée. Lors que ces mêmes 
fels deviennent fort acres & fort 
corrofifs ils caufent une douleur 
accompagnée derofion , qui k 
v'ér^en, remarque principalement dans les 

iilce* 
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ciceres de cette partie. Lors que 
la matière de la cire de l’oreille 
qui eft encore contenue dans les 
glandes, le fermente ou feule oii 
avec d’autres liqueurs, elleétand 
6c dilate les particules de la mem¬ 
brane, 6c caufe un fentiment de 
tenlion : Lors que les glandes 
font gonflées par l’abondance de 
la liqueur qui les abreuve , on 
reffent une fenfation de pefan- 
teur. Pour ce qui eft de ccîzqDs pfan^ 
efpece de douleur qui eft accom-^^"^' 
pagnée de pulfation , je ne croYmpufa- 
pas qu’elle furvienne Jamais aLi«>^- 
conduit de l’oreille, qu’il n’y ait 
quelque inflammation. 

Il n’y a rien de fl furprenant /fw- 
que la violence de cette douleur, 
elle n’eft preique jamais fans une bk para- 
fievre aiguë , à laquelle il fur-?“^- 
vient l’infomnie , le déliré , la 
convulfion , 8c la défaillance ; 
Accidens qui caufent fou vent la 
E mort, 
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mort , ainfi qu’on le peut voit 
dans les obfervations rapportées 
par plufieurs Auteurs : Pour com¬ 
prendre la violence de cette don- j 
ïamem- îeur il faut obferver. i. Que la 
wifl rnembrane. dont le conduit de 
une tiffure l’Oiiie eft reveftu, eft fine & ner- 
veufe, & qu’elle a la meme tif¬ 
fure que la membrane nerveufe 
de l’eftomach 8c des inteftins, fi 
ce n’eft qu’elle n’eft point endui¬ 
te d’un velouté, pour la garan¬ 
tir de l’acrimonie des humeurs. 
elle reçoit 2. Elle eft parfemée d’une infini- , 
tm grand de netfs qu’clle reçoit de la 
Cinquième paire , de la portion 
dure du nerf auditif, 8c de la fé¬ 
condé paire vertébrale, ainfi qu’il i 
a efté remarqué dans la première I 
partie , 8c l’on peut dire qu’îl 
n’y a point de membrane dans 
tout le corps , qui ait plus de 
en-eflco- ^ proportion que celle la. 
%’e%Jtre 3. 11 eft certain, que les mem- 

i'üs, bra- 
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branes qui font colées fur les os 
ont un fenriment plus exquis que 
les autres, ce qui dépend peuc- 
eftre de ce qu’elles font plus fer¬ 
mes Se plus tendues, &: qu’eftanc 
attachées aux os par tous les pe*- 
tits vaiffeaux qu’elles leur four- 
niïTent, il eft impolîible qu’elles 
foient picotées , que tous leurs 
petits filets n’en foient à même 
temps ébranlez, c’eft-pour-quoy 
le Période 6c le Paricrane ont un 
fentiment fi exquis j 6c c’eft peut- 
cftre pour la même raifon 3 que 
les plus cruelles douleurs de tête 
dépendent de l’adfaerence de la 
dure mere au haut du crâne , ain- 
fi qu’on l’a obfervé. îl n’efl: pas 
difficile d’appliquer cela à la 
membrane du conduit de l’oüie, 
car ce conduit eft en partie of- 
feiix 3 6c en partie cartilagineux, 
6c la membrane eft tendue fur le 
cartilage, quoiqu’elle ne le foie 
E 2 pas 
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pas fnnr que fur Fosj aiiflî re¬ 
marque t-on, que les douleurs 
que l'on refTent au fond de l’o¬ 
reille , qui font celles du conduit 
ofleux , font toujours les plus 
é^née cruelles. 4. La connexion de 
^^J^^^^^'cetre membrane avec les parties 
kranes voifineSj qui font trés-fenfiblrs, 
^^"'-f^^'peuc beaucoup contribüer à la 
violence de la douleur; car cet¬ 
te membrane s’étend jufqu’à la 
peau du tambour, qui commu* 
nique avec les membranes de la 
quailTe & du labyrinthe, & par 
leur moyen avec la dure raere-, 
Après cela doit-on s’étonner fi 
les douleurs du conduit font û 
cruelles & fi violentes. 

C^oiqiie la plufpart des acci- 
deai, qui accompagnent la dou¬ 
leur du conduit fe puifîent ren¬ 
contrer dans les douleurs des au¬ 
tres parties , neanmoins comme 
ces accidens font plus ordinaires 
6c 
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&: plus violens dans celle-cy , j’ay 
crû qu’il eftoit à propos de les 
expliquer. 

Lorfque cetfe douleur eO: caii- 
fee par une inflammation il n’eft 
pas difficile de donner raifoii de 
la fîevre êc des autres accidens, 
dont elle efl: ordinairement fui- 
vie. Mais comme je fuis con¬ 
vaincu que la feule violence de 
k douleur peut caufer tous ces- 
fymptomes ians inflammation ny 
tumeur, je m’attacheray precife- 
ment à ce dernier cas. 

Je commence par la fîevre ai- 
^ë,quiaccompagne prefque tou-y^ foiivenu 
jours la douleur d’oreille, & je 
croy qu’elle peur furvenir à eau- 
fc que les efprits agitez par la 
violence de la douleur augmen-i>‘'?/-i?'-- 
tenc le mouvement du cœur êt 
des arteres , ce qui fait l’eleva- 
tion du poulx ôc l’augmentation 
de la chaleur, ainfl qu’on le voit 
E y dans 
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dans quelques pallions & parti¬ 
culièrement dans la colere j mais 
cette augmentation du mouve¬ 
ment du cœur & du fang ne pro- 
duiroit pas une véritable fîevre d 
elle n’akeroit les principes du 
fang, or il eft aifé de compren- | 
dre que par ces fortes contradi- * 
ons du cœur, les parties du fang 
eftant plus exactement froilTées. 
êc brifées » il fe fait une exalta- • 
tion de fes particules les plus 
adives, 6c une plus parfaite dif- 
folution de fa partie huileufe,. 
dont le mouvement rapide caufe 
la chaleur de la fkvre. De plus 
les fucs acres 6c corrofifs de la 
cire 6c des ferofitez qui fe ra- 
malfent dans l’oreille peuvent fe- 
remêler dans la raafle du fang, 
êfiafer- 6c y caufcr une fermentation ex- 
memaûon traordînaîre dans laquelle con- 
rclTence de la fievre 3 on 
comprendra aifément cette mar 
nie- 
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niere de fîevre , en confiderant 
que dans les rhumes la fievre ne 
s’allume que par le mélangé des 
fucs acres, qui fe détachant de 
la raade qui entretient le rhume, 
fe joignent au fang. 

L’Infomnie dépend de 1 agita- 
tion extraordinaire des efprits, 
qui fe trouvant irritez par la dou¬ 
leur coulent eontinuellement dans 
ks parties , & les entrecienenc 
dans leurs fondions. 

Le Déliré ne différé de V'm-kDeihe. 
fbmnie qu’en ce que les efprits 
ayant un mouvement irrégulier 
dans le cerveau , ils touchent en 
même temps plufieurs traces de 
la mémoire & de l’imagination 
ce qui fait nne confufion dans les 
idées que ces mêmes efprits re- 
prcfentent à l’ame. 

Les Convulfions s’expliquent^"^', 
facilement dans cette hypcthefe , * 

car les contradions involcnraires 
E 4- de^' 
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des raufcles eftant eau fées par le 
mouvement déréglé des efprits, 
il fufïit que les Tues falins pico¬ 
tent les nerfs qui font rependus 
dans la membrane du conduit, • 
pour faire que cette irritation fe ' 
communique à tous les efprits par 
la communication des nerfs & des I 
membranes, & caufe enfuite des 
convulfîons dans les mufcles. 
D’ailleurs il fe peut faire que ces 
flics acres rentrent dans la raafle 
du fang 5 & qu’eftant portez au 
cerveau ^ iis caufent des irrita- , 
tions dans le principe des nerfs, j 
é* h et- rendre raifon de la De- 

faillage, faillancc 5 il faut confiderer que | 
les efprits coulant rapidement & j 
en abondance dans, les fibres 
mufculeufes , qui referrent , & 
ferment les portes du cœur, ar- 
reftent le mouvement du fang , 
éc quand cette contraélion cefie, 

& que le fang entre de nouveau 
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dans le cœur , le pouk &: la- 
chaleur fe renouvellent 5 le ref- 
ferremenc du cœur & Poppref- 
hon de la poitrine que Ton fent 
dans cet eftat , marquent affez 
que la défaillance procédé de la 
caufe, qui vient d’eftre marquée, 
& ce relferrement peut durer II 
longtemps J qu’il caufe quelque¬ 
fois la mort. 

Pour exemple d’une grande 
douleur _ dans i’oreille accom pa-j 
gnée de grands accïdens, je me 
contenreray de rapporter icy l’ob- 
fervation 4- de la i. Centurie de 
Fabricius Hildanus, parce qu’el¬ 
le renferme tous les principaux 
fymptomes. Une jeune fille de 
douze ans ayant par hazard îaifTé 
entrer dans le trou de Poreille 
gauche une boule de verre, qui 
n’en peut e-lFreretirée par aucune- 
indurrrie, fut frappée de cruelles 
douleurs , q^ai f^ communique-- 
E 5' icuv 
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rent au même cofte de !a têtes, 
ces douleurs après un grand ef- 
pace de temps produifirenc d’a¬ 
bord un engoiirdiflement dans le 
bras 8c dans la main, en fuite dans- 
la euifle 8c dans la jambe, 8c enfin 
dans tout le cofié gauche j cet en- 
gourdiffement eftcit acompagné 
de très grandes douleurs qui s’aug- 
mentoient la nuit , 8c dans les 
temps froids 8c humides , d’une 
toux feche, du dérèglement des 
ordinaires, de convulfions Epile¬ 
ptiques , Sc de la maigreur dti 
bras gauche : Fabrieius Hildanus- 
tira la boule de verre après huit 
années , 8c alors tous les acei- 
dens cefferent, aufquels tous les 
autres reraedes employez pendant 
un (i long-temps n’avoient peu 
donner aucun fouîagemenc. 

^ . Il y auroit plufieurs reflexions 

\ f* * *»/• • • 

r’<r cetu 3. taire lur cette oblervation, mais 
'■-cmme i’ay expliqué la pîufparc 
de 
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de fes accidens , je m’attacheray 
feulement à quelques faits qui 
iuy font particuliers ; les douleurs 
&les convulfions occupoient tout 
lecofté gauche jufqu’au bout du 
pied. Hildanus a expliqué ce 
phenomene, en difant que la 
portion dure dû nerf auditif fe 
ëiftribuëdans tout le bras dedans 
la cuifle: mais comme cette di- 
ftribution eft imaginaire je tâ- 
cheray d’en donner une raifon 
plus conforme à la ftrudüre de 
CCS parties, ^ Je dis donc que les 
irritations & le mouvement irré¬ 
gulier des efprits- avoient pafTé^ 
dans tous les nerfs de la mouelle' 
de ce cofté là, par lacommiinica-- 
fion de la fécondé paire verte-- 
bralej ce qui ne feroit pas arri-- 
vé, fi rirritation fe fuit commu-- 
niquéeau cerveau î car pour lors ^ 
ils y a apparence que cette fille 
edi fouffeite des douleurs- & des' 
E 6 cosi- 
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convulsions dans tout le corps. 
Dés q^ue je fuppofe le codé gau¬ 
che de la mouelle affedé, il n’eft 
pas difficile de comprendre pour- 
quoy cette mauvaife difpolition 
pafla dans le bras &: dans la jam¬ 
be 3 puifque nous fçavons que 
tous leS; nerfs v-er^tebraux. d’un 
meme codé communiquent en* 
femble par des branches tranfver-* 
fales, apres qu’ils font fortis 
trous des vertebres. 

- Tous les accidens s-’augmen- 
toient la nuk & ; dans les temps 
humides, à cauie que,l’humidité 
de l’aif gonflant les glandes & 
les tnem^anes du conduit, fai- 
foit qu elle embraffoit phis étroi- 
temeat la boule dé verre,.ce qui 
augmentok les irritations. 

LeS: epgpurdiflêmens venoient 
apparemment de ce que les efpnts 
irritez ouvroknt de- dilateient les 
ori^ces* des nerfs, de telle forte 
; . que 
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que non feulement ils donnoienc 
palTage aux efprits, mais encore 
à des matières plus groffieres, 
qui eftant entraînées dans leurs 
tuyaux y caufoient une efpece 
d’obftruftion capable d’eaapefclier 
le mouvement des efprits , ce 
qui eft fuffifant pour cauler i’en^ 
gourdiffemenc jiCesmatieres eftant 
devenües. acres: par leur fejour 
augraenroient les douleurs Sc les. 
coQvuifions 5 qui fe trouvant plus 
■fortes dans., les bras , ies nerfs 
s’abreuvèrent d’une fi grande 
quantité de cette matière étran¬ 
gère,que le mouvementdes.efprits 
en fax interrompu ,, ce qui fit que 
le bras devint maigre ,, êe fedefle> 
cha oomme.-ü arrive dans les Pa- 
alyfies. ■ . , 

Dés qiïe~la boule de verre eut 
efté oftéc ,. les irritations qu’elle 
caufoit cefterent, & par confe- 
queni les douleurs & les convul- 
E 7 fions:: 
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fions : les efprirs reprenant leur 
cours ordinaire difliperent infen- 
fibleraent toutes les matières é- 
trangeres j ce qui fit que le bras 
reprit fon mouvement & fa pre¬ 
mière vigueur. 

RemeiTes ’ pafle prefentêment aux- 
fonire la moyens que l’on doit employer 
tuféepar?^^^ guerif cette maladie. Ils 
h froid, doivent eftre diiferens à caufe de 
la diverfité des caufes qui la pro- 
duifent : Four ce qui eft de la 
douleur, celle qui eft eau fée par 
le froid fe guérit quelquefois en 
oftant feulement les caufes exter¬ 
nes , c’eft-à'dire , en fe garan- 
tilTant du froid ou du vent, & 
en appliquant fur Toreille tout 
. ce qui peut i’échaufïer, comme 
de la laine grafle , ou du pain 
chaud , qufon peut mettre trem¬ 
per dans de l'efprit de vin , mais 
la pîufpart du temps- la douleur 
necede pas à ces premiers reme- 
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des, & pow lors il en faut venir 
auxremedesgeneraux: la feignée 
eft neceflaire pour empefcher l’a¬ 
mas des matières , que le froid 
a retenues j &: pour, la purgation 
en ne doit l’ordonner que lors¬ 
que la violence de la douleur eft- 
diminuée.- Pendant leur ufage 
on fe fert fort utilement- de fo¬ 
mentations-, ou d’injeéfions faites, 
avec les fucs; ou les decoétions- 
de MelifTe, d’Hyflbpe, de Ca* 
lamente ^ d’Origan , de Marjo¬ 
laine , dans lêfquelles on peut 
mêler quelque goûte de fîèl de 
bœuf, ou bien d’huile d’amande s 
araeres, de Camomille, de Ge- 
rofle, d’Anis , &:g. Et lès Au* 
teurs, recommandent beaucoup de 
fe boucher l’oreille avec du co* 
ton mufquéj il n’eft pas difîîci- 
lê d’expliquer l’efFét dè ces re¬ 
mèdes-, ils font tous chargez-de 
lèi volatil très pénétrant, qui 
éclmuf- 
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échauffant toute s ces parties, ou¬ 
vre les pores , & les canaux des 
glandes, & font couler la matici . 
re que i’aclion du froid avoit re- ' 
tenue- 

amire la La. doulciif qui dépend d’une 
^mufélde «iâufe chaude fe guérit le plus 
thakur^ fou vent par ces remedes gene- 

raux , fur tout par la feignee la* I 
quelle eft d’une neceffiré abfolué 
pour empefeher la fluxion &: Tin- 
flammacion qui pourroient furve- 
nir à la parue. Fendant rufage 
de ces remedes on fe fert fort 
heureufement , des injections fai¬ 
tes avec le lai£t-, celuy de fena- 
me eft meilleur que tout autre, 
eftant mêlé avec ladiqueur d’un 
blanc d’œuf battu , on fait enco¬ 
re des injections avec quelque de* 
coârion emolliente & rafraichif- 
fante , dans lefquelles on dilaye 
de rhuile d’amandes douces: l’hui- 
îe d’œuf eft .fort vanté: par Devi- 
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go. On peut même appliquer 
lur Toreille quelque cataplafme 
anodin & ramoliffant, & iorfque 
ks douleurs font extrêmement 
violentes, il faut avoir recours 
aux narcotiques qu’on peut mê¬ 
ler avec les remedes topiques,&: 
même donner intérieurement. 

Tous ces remedes font fi connus 
k fl ufitez que je ne m*arrefte- 
ray pas à donner raifon de leurs 
clFets. 

Lorfque la douleur eft câüfée contre/a 
par des ferofitez aigres & falées 
on employé Teau de chardon be- 
nit, dans laquelle on fait boüil-^^z* 
lir des cloportes , des vers de 
terre, des œufs de fourmy , kc. 

On y peut auifi mêler quelque 
goûte d’huile de buis : comme 
ces remedes abondent en fei alka- 
li volatil, ils detruifent l’acidité 
des humeurs fereufes qui eftoic la 
caufe de la douleur. 

Loi 
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Les cAufes fccondc maladie que je re- 
tin- marque dans le conduit de l’oiiic 
Sx l’inflammation avec labfcez 
conduit de 8c l’ulcerc qui luy fuccede ordi- 
lome. nairement. L’inflammation fur- 
vient aux playes ôc aux contu- 
fions de cette partie, & même 
elle peut eftre une fuite de cer¬ 
taines fievre , de même, que la 
pleurefic) refquinancie,. & plu- 
îieurs autres chofes de cette na¬ 
ture. Il arrive fouvent que l’in¬ 
flammation peut furvenir au con¬ 
duit de rOüie en deux manie- 
rdjiruni- res, la première eft l’obftrudion 
^glandes. glaodes quî en comprimant 
lesvaifieaux fait que le fang s’ar- 
tacrmonie , & qu’ü Ics dechirc i la fe- 
Se la cire, conde eft râcrimonte de la cire 
qui peut déchirer ces mêmes 
vaifleaux, & en faire extravafer 
^uicaiifmt le fang. Qiioiqu’il en foit, l’in- 
dssabjcez. flâfnmation & .l’abfcez qui luy 
fuccedent n’ont rien,de particulier 
que 
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que la douîenr violente dont il a 
efté déjà parlé. 

A l’égard des ulcérés ils fefor- 
ment tout de même que dans les 
autres parties ou par la rupture 
d’un abfcez, ou par l’acrimonie 
de quelque liqueur i je remarque 
qu’il en fort ordinairement une 
très grande quantité de matière, 

& qu’ils fe gueriffent très difü- qui fegae- 
cilement, fur tout ceux qui font 
dans le conduit ofleux ^ la quan- 
tité de matière vient non feule¬ 
ment du fang qui fuppure, mais 
encore des glandes j qui fe trou¬ 
vant toujours irritées par le pus, 
fourniffent par leurs canaux ex¬ 
crétoires une très grande quanti¬ 
té de liqueur , de la difficulté 
qu’il y a de guérir ces ulcérés 
vient de ce qu eftant toujours ab- 
breuvées par la liqueur qui cou¬ 
le de ces glandes ils ne peu¬ 
vent pas fe deflec.heroutre que 
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la matière qui fort des glandes, 
eftant acre & faline elle empe- 
fche la reiinion &• la cicatrice, J 
la même chofe arrive dans les ul- i 
ceres du nez , des canaux lalivai- 
reSj &:c. Les uîceres qui font 
dans la canal ofleux font encore 
plus difficiles à guérir que ceux 1 
du conduit cartilagineux, à eau* | 
fe que la pente du canal ofleux 
eft du cofté de la peau du tam¬ 
bour > & que le canal fait un en¬ 
foncement confîdèrable dans l'en¬ 
droit où il s’applatit , ce qui fait 
que le pus n’ên peut fortir qu’a¬ 
vec difficulté , au Heu que k 
pente du canal cartilagineux 
eftant du cofté. de la conque , le 
pus ôt les autres matières s’éva- 
cüent d’abtnd, &:n’ycroiipilfent 
pas comme dans rautre canal. 
îîs font 11 arrive quelque fois dans les 
quelquefois uiccres de l’oreüle, qu’a- 

vec le pus il en fort des vers de 
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grandeur & de figure differente, 
amfi qu’on le peut voir dans les 
obfervations rapportées par Fo- 
reftus, Schenkiiis, de dans les 
journaux d’Allemagne. Je ne 
m'arrefteray pas icy à examiner 
fl ces vers font produits par la 
corruption des humeurs, ou fî la 
chaleur de ces ulcérés fait feule¬ 
ment éclorre les petits œufs que 
mille infedes qui voltigent dans 
l’air y peuvent laiffer , j’auray 
lieu d’en parler dans quelqu’au- 
tre occafion. 

Outre le pus qui fort des oreil- ks caufes 
les dans les ulcérés, on remar-^^^Jj;^ 
que que dans prefque tous ItSdetécou'u- 
enfans les creillcs fourniffent beau- 
coup d’humiditez , & que cet--^'"'^'^* 
ce évacuation- leur eft tres-avan- 
tageufe , c’eft poiirquoy l’on a 
foin de ne pas l’arrefter, autre¬ 
ment les enfans tomberoientdans 
des mouvemeus convulfifs de epi- 
iep- 
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îeptiques , ce qui a fait croire 
que cette liqueur venoit du cer- 
veau auHî-bien que les ferofitcz 
claires 6c puantes que certaines 
perfonnes rendent par les oreil¬ 
les, comme aufll le fang qui ea 
fort dans les playes de tête. Ce¬ 
pendant il eft certain qu’il n’y a 
-qüîappa- point de voyes par les quelles il 
fie vien- paroifle qu il piiilie nen venir 
paidu du cerveau dans cette partie : car 
^ ^ pierreux qu’un 

trou qui forme un cul de fac à 
fon extrémité du cofté de l’oreil¬ 
le , 6c qui eft exadement bou¬ 
ché par les nerfs auditifs j 6c ain- 
fi il eft difficile de croire qu’il 
vienne rien par là, mais quand 
même les feroUtez 6c le fang qui 
font à la bafedu crâne pourroient 
ronger le fonds de ce trou 6c fe 
trouver une ilfuë par cet endroit, 
ces liqueurs ne pourroient entrer 
que dans le veftibule 6c dans le 
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limaçon , & pour paiïer de là 
dans la quaifle il faudroit qu’el¬ 
les rongeaflent la membrane qui 
bouche la fenêtre ronde , la bafe 
de l’etrier, & la membrane donc 
elle cft reveftué > enfin eftant ar¬ 
rivez dans la quaifle , elles tom- 
beroienc infailliblement pluftofl: 
dans la bouche par l’aqueduc, 
qu’elles ne dechireroient la peau 
du tambour pour forcir par le 
conduit de l’Oüie : je ne fuis pas 
dans cet embarras pour expli¬ 
quer tous ces phenomenesj fi 
les enfans rendent beaucoup de 
ferofité par les oreilles, il le faut 
attribuer à la difpofition.de leur 
fang qui eft aqueux & fereux & 
au relâchement des glandes de 
l’oreille qui fe trouvent auflîdans 
les glandes des parties voifines, 
êc fl la fuppreflion de cette éva¬ 
cuation leur caufe des mouve- 
mens convulfifs êc epileptiques, 
il 
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il eft aifé de comprendre que ce» 
la arrive , parceque ces fucs é- 
tant arreftez peuvent devenir 
plus acres par leur fejour & eau- 
fer des irritations dans la mem¬ 
brane du conduit , & même ren¬ 
trer dans la maffe du fang, & fc 
décharger enfuite dans le cerve¬ 
au. Pour ce qui eft des perfon- 
nes qui rendent des eaux claires 
& puantes par ce conduit, il faut 
remarquer que quoique les glan¬ 
des de l’oreille ne foient defti- 
nées dans l’eftat naturel qu’à k 
feparation de la cire pour les ufa- 
ges que j’ay propofé , il n’y a 
pas d’inçonvenient qu’elles puif- 
îênt fervird’egout pour l’évacua¬ 
tion des mauvaifes humeurs, ce 
qui fe voit clairement dans tou¬ 
tes les glandes conglomérées j & 
à l’egard du fang qui fort dans 
les P la y es de tête par les oreilles 
on îçait que c’eft par la rupture 
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des vaiflcaiix qui en arrofent lè 
conduit. H n’y a pas de diffi¬ 
culté à concevoir que cette rup¬ 
ture peut fe faire dans cette par¬ 
tie aiiffi bien que dans le cerveau 
par la commotion violente què 
tout le crâne fouffre dans cette 
Gccafion i enfin voicy des obfer^* 
vations qui peuvent perfuadef 
que les fuppuracions qui fè font 
par l’oreille n’ont aucune forte 
de commtmicâtion avec le cer»' 
veau. Un homme âgé de foi- 
xante-cinq ans , d’un tempéra¬ 
ment replet & fanguin avcit eu 
une fuppuration fort confidcra- 
ble par les oreilles & fur tout 
par la droite pendant vingt-cinq 
ans, quoique d’ailleurs il joüit 
d’une parfaite famé: la matière 
qa’iljendoic cftoit puante & af- 
fez epaifle , ectrc fuppuration 
s’eftant arreftéc , il mourut d’A^ 
poplcxie dans l’efpace de vingt^ 
F qua'" 
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quatre heures. Je fis l’ouverta- 
le du crâne , &. ayant examiné 
avec beaucoup de foin toutes les 
parties du cerveau qui regardent 
l’os pierreux, je les trouvay par¬ 
faitement faines & i’os dans fon 
eftat naturel, & je ne rencon- 
cray precifément des ferofitez 
que dans les ventricules & dans 
ks anfraduofitez du cerveau , 
iefquelles eftoient extrêmement 
differentes de la matière qui for- 
toit par les oreilles 5 j’ay ouvert 
foreille de plu fieu rs enfans donc 
la quaiffe eftoit pleine de boue, 
cependant je n’y ay jamais trou¬ 
vé n’y dans le cerveau j n’y dans 
l’os pierreux aucune raauvaife 
difpofition. 

guérir rinflammation du 
aJ.wiicsConduic de rOüie , il faut jiren- 
dre les memes indications* que 
dans toutes les inflammations des 
parties intérieures , c’eft à dire 
ar- 
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tirrefter la fluxion par les faig- 
nées, & par les rcraedes qu’on 
appelle Anodins , dont il a efté 
déjà parlé dans la curation de la 
douleur, aufquels on peut ajou¬ 
ter rhuile rofat, l’huile de Ne» 
nuphar, les fucs de Laitue, de 
Morelle ^ &c. Mais fi l’inflam¬ 
mation continué , & qu’elle ten¬ 
de à fuppuration, il faut fe fcr- 
vir de maturatifs , tels que font 
les Cataplafmes de mie de pain, palfch. 
& ceux qu’on fait arec les.Oig¬ 
nons cuits , rOignon de Lys , 
le Beurre frais, ôc de l’huile de 
Chamomille, ou-de Melilot. 

L’Abfcés étant ouvert, il faut 
fe fervir d’injeélions deterfives 
faites avec l’eau d’Orge , & le 
miel Rofat , 8c s’il en faut de 
plus fortes , on fera des décoc¬ 
tions ■ d’Agrimoine , d’Ariftolo- 
che , 8c d’autres plantes vulné¬ 
raires dans du vin blanc, dans 
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lefquelles on mêlera du miel Ro- 
fat , ou du miel Scillitique j fi 
Tulcerc eft fordide & putride, 
on peut fe fervir de la teinture 
d’âloës faite avec Fefprit de vin , 
jSe s’il eû: fort profond, du Bau¬ 
me vert de Mets. 

L’ulcerc étant detergé il faut 
le deflecher & le cicatrifer, on 
-eftime beaucoup pour cela les dé¬ 
codions qui fe font avec le Plan¬ 
tain, i’Ariftoloche, les Noix de 
Galle , &c. le vin de Grenade 
décrit par de Vigo eft admira¬ 
ble. Ces remedes n’ayant rien 
de particulier, èc étant en aifage 
pour toutes fortes d’inflamma¬ 
tions & d’ulceres, Je ne dois pas 
m’arrefter à expliquer leur ope¬ 
ration , je diray feulement que 
pendant leur ufsge on ne doit pas 
négliger les generaux qui font 
4’un trés-grand'fecoursdans tous 
les temps de ces maladies» 
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Four tuer les Vers on met Les vas. 
d^ns l’oreille des chofes ameres» 
comme font les fucs d’abfynthe, 
de petite centaurée > la decodioir 
de Coloquinte , ou bien quelque 
goûte d’huile d'^amendes arnercs, 
ou de Buis. Le journal des Sça- 
vans 1677. dit que i'Efprit àc 
via eft un remede infaillible pour 
les vers qui k, forment dans les" 
oreilles ; ceux de ces derniers rc' 
medes qui font huileux 6c épais- 
fon excellons par la raifon qu’ils 
bouchent les Bronchies des in- 
lèftes , Se les fuIFoquent dans uit 
momenn 

A l’égard des écoulemens desi« éconU^- 
matières fereufes, que nous avons * 
appelle fuppurations-, comme 
les font la plus part indolentes, 

& qu’elles ne peuvent être em¬ 
pêchées fans caufer des accidens 
fôcheux , il ne faut pas les arrê¬ 
ter imprudemment ; dans celles 
F 3 qui- 
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qui font douleureufes il faut a- 
voir recours aux remedes qui ont 
êfté décrits en parlant de la dou^ 
leur. 

la treifié- troiüémc maladie du con- 
^u^Z^duiîàmx. de rOüie eft robftruââon 
- ’Tm fouvent rinflam- 

%l-urmn' Qîatioa, les abfcés & les ulcérés, 
-ifl (aufêeç^\xi ont accoûtumé de gonfler 
%lcm-p partie, outre cela elle peut 
h-üKgers.. arriver par pîufieufs autres caui. 
fes. Premièrement des corps é- 
îrangers peuvent être introduits 
dans le eonduit comme des pois y 
des baies j des noyaux, & lors 
que ces corps ont efté mis bien 
avant, il eu: extrêmement diffi¬ 
cile de les tirer,, à caufe qu’ils fe 
trouvent renfermés dans le con¬ 
duit ofleuXjqui eft fort oblique, 
Sc dont la pente eft du côté de 
la peau du tambour, outre qu’ils 
font retenus par la cire vif- 
q^ueuie qui s’y ramaffe , la plus 
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grande difficulté eft d’arracher ks 
pois} ôc les autres grains qui s’en¬ 
flent dans le conduit, & qui y peu¬ 
vent même germer ^ ainfl qu’on eu 
peut vendes exemples dansFabri- 
ciuSj Hildanus, &dans Schenkius. 

2. La caufe la plus ordinaire 
de l’obftruâion du conduit c’eft 1. h 
la cire retenue & épaiffie, à ceux 
qui n’ont pas afles de foin de 
nettoyer leurs oreilles, cette cire 
le ramafle en abondance , 6c s’é- 
paiflit fi fort par fou fejour qu’el¬ 
le bouche entièrement le conduite 
elle peut auffi quelquefois être 
naturellement fort épaiffe dans 
les perfonnes d’un tempérament 
froid 6c pituiteux, dont les hu¬ 
meurs font Yifqueufes, 6c le 
froid de l’air extérieur peut beau¬ 
coup contribuer à cét eflfec j il 
y a même afles d’apparence que 
cette cire peut fe pétrifier 6c eau- 
kr une lurdité incurable, ce quiî&f^'" 
F 4.,- pa- 
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paroift afles vraifemblablc par 
conformité qu’elle a avec la Bile 
qui fe pétrifié trés-fouvent dans 
k veficule du fiel &: ce qui 
lè peut confirmer par l^bferva- 
tion 45 . du premier volume des 
journaux de Bartholin, qui rapor- 
te que fa Femme ayant efté long¬ 
temps tourmentée d’une douleur 
autour dç roreille, rendit par Ig 
conduit de. l’Oüie des petites 
pierres , qui fortirent avec la ci¬ 
re, apres quoy la douleur s’ap- 
paifa i quoy qu’il en foit , ou 
trouve trés-fouvent cette cire é- 
paiflie en forme de Plâtre qui 
remplit exactement le conduit 
offeux & le conduit Cartilagi¬ 
neux , ce que j’ay obfervé dans 
plus de dix ou douze fiijets dans 
le temps qpc je travaillois fur 
Voreille : j’ay confulté plufieurs 
^bilçs Chierurgiens là-deffus , & 
je puis 4 ir^ que j’ay plus-de très? 
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tt obfervâtions qu’ils m’ont com- 
raiiniquées , qui* font voir que 
c^eft l’efpece de furdité la plus 
commune , 8c la plus guerifla- é* cauj^ 
bie: & ce fameux'Chirurgien 
Mons qui a fait tant de hrmtfadié à 
pour la guerifon des furdités n’eni«^»»'-' 
entreprenoit que de cette efpece» - 
pour la connoître il expofoic 
1 oreille de fon malade aux rayons ^ 
du Soleil , &: quand il décou- 
vroit qu’il y avoit quelque ob- 
ftruftion dans le-conduit , il fe 
fervoit d’un inftrument particu-- 
lier pour le nettoyer j & c’eft de • 
cette maniéré qu’il gueriffoit^' 
quantité de Sourds. 

2. Il fe forme quelquefois des 3 * 
membranes au dedans du conduit, 
qui le bouchent exa£fement, Sc 
qui font une efpeee de furdité 
particulière. J’ay raporté là-def- - 
fus dans ma fécondé Partie qifen = 
•examinant aprés^ la mort la caufe ' 

F 5: de-' 
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de la fardité d’une |>erfonne dé 
mérité , qui ^ avoit efté affli- 
'gée pendant long-temps -, je trou» 
vay dans roreille droite , qui 
etoit celle dont il n’entendoit 
point, une tnembraae fort épaif» 
le & fort lâche -au devant de la¬ 
quelle il Y un amas très- 

confiderable de matière plâtreu- 
fe -, ce qui -étoit fans doute la 
câufe de fa furdite, car la peau 
du tambour étok dans fa difpofi*^ 
tiofi naturelle , auffi-bisn que ks 
autres parties de l’oreille. 

4. Les excrefcences fon:güeii* 
^efeenies fes & chamuês qui fur-viennent 
quelquefois aux ukeres de ce 
conduk-^ ou aux excoriations 
qu’on Y peut faire en fe netoyant 
l’oreille avec quelque inftrument 
trop afpre peuvent le remplir & 
^ ïf fo»' 1^ loucher exaârement. 

t- y ^ une autre efpece 
fefivmrt d/obilruâion dans le conduitqui 
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fe fait lors que toutes les glan^ 
des qui renvironneut fe gonflent' 

& s’abreuvent par une feroflcé 
Surabondante , de même qu’on, 
fçait que les membranes fpon- 
gieufes du Nez peuvent fl fort 
it gonfler qa’elles bouchent pres¬ 
que entièrement le paflTage de 
i’âir^ cette obftrudion eft toû* 
jours accompagnée du rcliché- ^uiejior.^ 
ment de la peau du tambour &: e’eft 
par là quelle catife une {urdiié^’^ompagns 
du moins une düretd 
qui fe diflipe par l’évacuation de ^ 
cette feroflté furabondante ^zt^ambour.. 
l’oreille ou par quelque autre 
voye., de k meme maniéré que 
k gueriflent tous les Catharres; 

Dans k première efpcce d’ob- nme^re 
flrudion toute riiidication.'con-Sf^".^‘''^^ 

y n. V • 1 / Jtruftton 

litre a tirer les corps etrangers j caupe par 
pour y reuflir, il faut ccnliderer 
fl ce font des corps qui puiflent ySri- 
fe ramolir comme les Pois, 

P Éx bkn^ 
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bien s’ils fonc durs & foÜdes 
comme les Baies de plomb, les 
noyaux , Et il faut encore 
obier ver ft des corps?, fonc renfer- 
fe le conduit cartilage 

pariacu- nevLX, ou bien sÜls font engagés 
/"^■^j'jCdans le. conduit ofîcux j pour 
feurU ofier les corps mois-qui ne font 
dans- le conduit cartilagi- 
mu»^ neux., il faut tâcher de les rom* 
pre, ou bien de pouffer la cureté 
par derriere j ce qui fe peut faire 
danS'un endroit feuple & flexi¬ 
ble comme le c^tilage de l’oreil- 
fe 5 ôc ainfî les tirer hors du com 
éuit, ce qui reuflit aufli pour les 
corps durs qui font dans le mê¬ 
me endroit,, lefquels on peut tit¬ 
rer pat la curete ou par le tire- 
fond. A l’égard des corps qui 
font dans le conduit offeux il-eft 
extrêmement difficile de les tirer 
ai ail qu’oa l’a déjà fait remar*- 
Êit tout quand ils rempli'» 
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fcnt exa( 3 :emenc le conduit ^ car 
pour lors il eft' aifé de compren-,. 
dre que ny la curete, ny le-tire- 
fond ne font pas^ d’nti -grand fe-, 
cours : c eft pourquoy i’eftinfie , 

, * X J ^ Qif pgf 

qu en cetts rencontre on . peut mcffio» au 
faire une inciGon au derrière , 
au haut de l’oreille ce qui fe peur 
pratiquer* fort : fourement en- cet 
endroit , oiv il n’y a point de 
vaiflieaux confiderables , & où le 
tuyau n’eft revêtu que de kpean 
glanduleufe , ainfi qa^on le peut 
voir dans la figure II. de la Plan-. 
fhe lil. par ce moyen on évite 
en partie robliquité du conduit,^ 

& l’on peut fe fervir du tire- 
fonds ^ dont le meilleur ufage eft 
pour les baies. Si c’étoit un d'ih tort 
noyau qui fut engagé dans le con-J'^yy^^ 
duit offeux comme à la raifon ditûre-fmih,. 
h figure ovale , il donne prife 
par une de fes extrémités on pour- 
toit ce fervir de l’inftrument ds- 
F 7 cric 
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crit par Fabricius, Hildanus dans 
-l’oblervation 4. de la cent. i. ap. 
pelle Tenacula & qui , à propre¬ 
ment parier, n’eft qu’une dou* 
fele curette en forme de pincet¬ 
tes i il faut pour cela que les 
ijranches foient faites d’une lame 
d’acier très- £n.pour avoir relfort, 
être fort mince. Jè ne m’ar¬ 
rête pas â décrire toutes les cir- 
conftances de ces-operations, ny 
à dire qu’il faut faire couler dans 
l’oreille de Fliuiled’amendes dou¬ 
ces pour relâcher le conduit 
parce que je fuppofe que ces 
chofes font affés connues. Dans 
la fécondé efpece d’obftruâion. 
qui fe fait par l’endurciflement 
delà cire, il la faut rompre & 
la détacher par le moyen des ia- 
.jections faites^ avec l’eau tiede, 
les décodions emollientes, l’hy- 
dromel , Thuilc de Lin meflé 
avec quelques, joutes d’efprit de 
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fIn , l’huik d^aniendes amcres, 
riiuile de trefle odoriférant : 
quelques-uns employenc les eaux, 
minérales , & en general on fe 
fcrt fort utilement <ic tous les 
fiels des animaux j il y en a qui 
preferent i’eâu tiede à toutes les 
autres liqueurs, Sc quife eorîten- 
tent d*y ajouter quelque goûte 
d’cfpritde vin pout la rendre plus; 
pénétrante.. 

Le détacîîement de la eire fe 
lait quelquefois dans einq jours, 
quelquefois au bout de quinze 
ce qui fait voir qu’on ne doit 
point fe lâflerdc continuer lés in¬ 
erions. 

Dans la troifieme efpece d’Ob' contre u 
fl:ruaion>. où il fe ramaffe ordi- 

, , . , qui bouche 

aairement de la cire au àtv-mx. k conduit, . 
de la membrane qui a efté formée 
contre nature, il faut premiere- 
ment netoyer le conduit par les 
iflie^ons precedentes, Sc en fuite 
per- 



T 

156’ DeVOrganê ‘ 

percer la membrane , mais les 
Chirurgiens doi\?ent bien pren- ' 
dre garde de ne pas offenfer la 
peau du tambour. 

mtrtJes- Pouc fe faire une idéejufte de 
la curation de la quatrième efpe- 
ce.d’obftruâiion qui- eft faite par 
des - excrefeenees fongueufes & 
charnues, il fuffiroit prefqne de 
lire la première obiervation de la 
dmtiifautCtntüxiQ IIL de Fabricius Hii- 
danus , où- il fait la deferiprion 

ia ligature ,, r r r n 

aequeVon d-unc excrelcence. tongueuie - & 
puu fehirreufe. qui étoit furvenuë au 
conduit enfuite dùin- abfcés : a- 
vaat d!en : faire. rextirpation il 
prépara foigneiK^ement le corps 
de fa malade j après quoy il eu 
coupa tout ce qahl pût par la li¬ 
gature, mais comme la-racine de 
î’excrefcence ètoit fort profonde, 
& que fes inilrumens ne pou- 
voieac pas aller jufqu’au fond du 
conduit J il fut obligé de fe fervir 
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l'e quelques cauftiques qu’il ap. 
pliquoit par le moyen d’une pe¬ 
tite lame de cire , de peut de ^ 
blefler le conduit, ce qui * 

reuffic heureufement. Four 
claircir davanrage la maniéré de 
traiter ces maladies y il cft à re¬ 
marquer que ft la carnofité cft 
grande , & qu’elle forte hors du 
conduit, on la peut couper ou 
avec k pointe des, cifeaux ou du 
biftory, ou bien lier avec un fil 
tout ce qu’on en peut-prendre, 
mais je crois qu’il krok mieux 
de k couper , parce qu-ea la 
coupant on en emporte davanta¬ 
ge, comme on eft obligé enfuite 
d’arrêter, le fang on fe fert d’aune 
petite pierre de Vitriol qu’on at¬ 
tache au bout d’une plume en 
maniéré de crayon, afin qu’il n’y 
ait qu’une petite pointe qqi pà- 
roifle au dehors pour ne toucher 
que les endroits où U eft befoin-, 
pour.- 
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pour arrêter le fang en faifant 
une cfcbarre, qui emporte auffi 
une partie de la carnofité, pour 
confumer le refte qui eftplus en¬ 
foncé dans le Gonduit, comme 
il faut fe garder de bîeflêr la 
membrane par les cauftiques, 
dont ks plus ufités font la poi^ 
dre de Sabine, l’alun brûlé, le 
prcGipité rouge cuits avec la cire 
& la tercbentine. Je ne voudrois 
pas me fervir de lames de cire, 
eaais je crois qubn pourroit ap¬ 
pliquer feuteraent ks. cauftiques 
en forme dbnguent, mis au bout 
d-une tente qu’on pourroit intro¬ 
duire dans le conduit, y ayant 
mis auparavant un petit canal de 
cuir en maniéré de doigt d’oa 
gand, dans lequel il feroit aifé 
de pouffer la tente, au bout de 
laquelle feroit Tongucnt , fans 
craindre de toucher la membran* 
du conduit J au lieu du conduit 
de 


de î’Ome. III. Part. 13^ 

de cuir on pourroit faire une ca¬ 
nule de cuivre ou d’argent fort 
mince & courbée comme le con¬ 
duit. L’efcharre étant faite il 
faut mettre quelque goutte d hui¬ 
le d’œufs ou d’amandes tant pour 
adoucir le conduit que pour pro¬ 
curer le détachement de Tefchar- 
rcj il faut reiterer l’application 
de ces rcraedes jufqu’à ce que 
toute la carnofité foit confumée > 
& quand elle le fera, on peut fai¬ 
re des tentes fur lefquelle on au¬ 
ra mis de Tonguent braa de 
WurtZ5 ces tentes doivent être 
introduitcs.&: pouffiées au delà de 
la canule > afin que longiicnt 
s’applique fur les reftes des; 
chairs luperdues , qui font de¬ 
meurées fur la furfacedu conduit: 
dans lequel étoit la carnofité pour 
empêcher qu’elles ne renailTent,. 
6c enfin pour procurer une bonne 
fyppuration, apres quoy il faut 
fei 
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h fervir de remedes deterfifs 
adouciffans pour faire incarner k 
cicatrifçr Tulcere, obfervant roû- 
joars d’y mékr de fois à autre 
quelque chofe qui empêche la 
régénération des fongus. Un peu 
de vitriol diifout dans une fuffi- 
fante quantité de quelque de- 
coéfcion vulnéraire k deterfive 
pour lu y donner une petite ad- 
ftridion, eft fort propre à cet ef¬ 
fet, fi l’on en fait des iejeftions 
dans Torcille & qu’on y mette 
un peu de.charpie trempée dans 
cette liqueur, la charpie eft meil¬ 
leure quand on la peut" introdui¬ 
re facilement, parce qu’elle com¬ 
prime Tiilcere k enapéchs, les 
chairs dé pouffer. 

Rtne/e Dans làdnquiéme efpececTok 
eantrePob- ftruflion qui fc fait par le gon- 
flèment des glandes du condüit , 
h gonfle- il faut prefeire les mêmes reme* 
generaux que dans tous les 
au*' 
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autres rhûrres : on fait des fumi¬ 
gations dans l'oreille avec la va¬ 
peur de chardon bénit ou des dé¬ 
codions d’iris de Florence , de 
marjolaine , -de Chardon bénît, 
d’al^ynthe , de cakmente , de 
Melifle, de fcmence d’anis , de 
fenoHil 5 &c. On eftime beau¬ 
coup la decodion de coloquinte 
dans l’huile. Barbette fe ferc 
d’une décoction de Gero'fle dans 
du vin rouge dont on met quel¬ 
que goûte dans le conduit qu’ii 
faut boucher avec un clou de gé- 
rofie. On trouve dans Platerus 
une eau -particulière pour cela 
qu’on dit erre fort efficace , il y 
j en a une autre dans Mindererus, 

! laquelle a efté reformé par Zu- 
I velfer dans lès remarques fur la 
I Pharmacopée d’Ausboiirg , Sc 
' dans Amynficht un efprit de vin 
' compofé, le fuc exprimé de mar¬ 
jolaine tout feul eft très eftimé, 



14,2 Di VÜrgânt 
on vante encore beaucoup l’uriiK 
de lievre feule , ou mélée avec 
l’efprit de vin, Teau de frefne, 
& l’eau de la Reine d’Hongrie, 
& il eft trés-bon de fe tenir l’o 
Teille bouchée avec du coton mnf- 
que. Il fe trouve des perfonnes 
qui ont la membrane du conduit 

la peau du tambout li délica¬ 
tes qu’on ne fçauroit leur faire 
des injeftions avec ces Mqueurs 
acres éc fpiritueufes. Pour lors, 
on fe contente d’en jetter quel- 
que goûte fur du pain chaud 
qu’on tient fur l’oreille j il eft 
meme bon de tenir de ces liqueurs 
dans la bouche , parce que leurs 
parties fpiritueufes s’élèvent, & 
montent par l’aqueduc dans l’o¬ 
reille 3 & c’eft par la même rai- 
fon qu’on fe fert heureufement des 
mafticatoires. 

Il eft affés facile d’expliquer 
Paélion de ces remedes , puis 

. qü’€- 
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qu’étant tous fubtils & péné¬ 
trants, ils ouvrent les conduits 
des glandes, êc donnent lieu à 
l’évacuation de la ferofité fuper- 
fluë. J’ajoùteray à tout cele une 
obfervation qui m’a efté commu¬ 
niquée par M. Pâflerat Me. Chi¬ 
rurgien très célébré , d’un jeune 
Seigneur de l’âge d’onze à dou¬ 
ze ans, auquel il eft arrivé plu- 
fiéurs fois au commencement du 
Printemps & de l’Automne que 
les glandes du conduit fc font 
tellement gonflées que les parties 
fe touchoient, & qu’il étoit im- 
pofTible d’y rien introduire, au 
commencement on ' mettoit dans 
l’oreille de l’huile d’amendes dou¬ 
ces pour appaifer la douleur, en- 
fuiteon fe fervoit de la décoction 
d’orge d’agrimoine qui eft de- 
terfive Sc deflîcative, & par ce 
moyen l’oreille après avoir jetté 
durant trois ou quatre jours une 
hu- 
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humidité quall perulente, -fe rt- 
mettoit à fon eftat naturel. 
tes maU- Je viens maintenant aux mala* , 
du tambour , qui 
tambour, font le relâchement > latropgran* 
de tenfion, l endurciiTement, & 

* reUebs^ rupture. Le relâchement vient 
d’une humidité fuperfluë, qui , 
abreuve cette membrane ^ cefym- 
ptomc accompagne ordinairement 
cette obftruârion du conduit qui 
eft produite par le gonflement 
des glandes, dont il a efté parlé 
cy-devant , & il contribue beau¬ 
coup à la dureté d’oüie des per^ 
fonnes qui font fujetes auxfluxi* 
ons catharreufes , c’eft par la 
même raifon que les vents du 
midy, îe-s brouillards & les temps 
pluvieux diminüentrOiüe, ainfi , 
qu’on lexperimente tous ks 
jours. 

h trop La tenflon extraordinaire de la 
'Sii» tambour produit un effet 

^ tout 
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tout contraire en faifant que les 
moindres bruits deviennent infu- 
portables 5 cette tenfion arrive 
dans les grandes douleurs de tê- 
fte, &dans les fievres aigües, à 
caufe que les tendons & les irri¬ 
tations des membranes du cerveau 
fe communiquent à toutes les 
membranes voifines. 

L’endurcifTement de la peau 
du tambour peut venir d’un trop ' 
grand delîechement 5 comme ce¬ 
la fe voit dans les vieillards, ou¬ 
tre cela l’on fçait par une infinité 
d’obfervations que les membra¬ 
nes du corps peuvent devenir 
calleufes &: même ofieufes : «Sc 
c’eft ce que j’ay obfervé particu¬ 
lièrement dans la dure mere êc 
dans les tuniques de pîufieurs ar¬ 
tères qiie j’ay trouvé fouvent 
diTifiées, ce qui nous peut faire 
croire , que la peau du tambour 
peut devenir quelquefois dure & 
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cartilagineufej & caiifer une fur- 
dité incurable- 1 

k rupture. Enfin là pcau du tambour peut 

fe rompre ou par quelque caufe , 
extérieure, comme par un cure- , 
oreille qu’on aura poulTé fans y 
penfer trop avant, ou par quel¬ 
que effort en fermant les narines 
& la bouche, repouffant avec 
violence i’haleinc qu’on avoit re- ! 
tenue , ce qui eft arrivé à une 
perfonne de ma connoifiance. 
L’on remarque cette adion de . 
Tair dans reternument où l’on ' 
fent que l’air qui remonte fubi- | 
tement par le conduit, repoufie la | 
peau du tambour en dehors, & 
lu y caufe une tenfion douloureu- 
fe, c’efl: ce qui peut encore arri¬ 
ver dans les fquinancies, de dans 
ces difiicultez de refpirer , où le 
fond de la bouche & du nez fe 
trouvent gonflez par quelque 
rhume ou par quelque inflamma- 


d e rOif te. IIL Part. 147 
tioiîi car l’air qui eft chafle de 
la poitrine n’ayant pas la liberté 
de fortir, s’engage avec une telle 
violence dans le conduit, qui va 
du palais à l’oreille, qu’il peut 
déchirer la peau du tarabour. 

Tulpius en rapporte deux eK-tuifumerm 
emplcs confiderables dans l’ob*^'^ détaché- 

r ^ • t r • 1 • 

fervation 35. de ion premier \iTos contre 
vre. Il eft allez difficile d’ex-^^^^f'^ 
pliquer comment la peau du tam- 
bour, qui eft fi fortement cnchaf- 
lée dans une rainure, ne refifte 
pas aux impulfions de l’air. Ce¬ 
pendant fl l’on fait reflexion que 
cette rainure ne fait pas le tour 
entier , mais qu’elle finit vers 
l’endroit qui répond à l’entrée 
du conduit qui pénétré dans les 
finuofités de l’Apophyfc maftoi- 
de, ainfi qu’on le peut voir dans 
la figure IL de la Planche VIL 
êc qu’en cet endroit la peau du 
tambour eft fimplement colée au 
G 2 bord 
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bord du conduit ofleux de l’o¬ 
reille j il fera aiféde comprendre 
qu’elle peut facilement être en¬ 
foncée & décolée par cet endroit, 
& par ce moyen donner paflage 
à l’air dans l’oreille extérieure. 
On voit par là, combien Tulpius 
s’ell trompé quand il a crû que 
le conduit, qui va de l’oreillc 
au palais, fervoit non feulement 
à renouveler l’air de la quaifle, 
mais encore à donner paflfage à 
l’air de la refpiration dans cer¬ 
taines occafions, ce qu’il a pré¬ 
tendu établir par l’obfervation de 
ces deux Aftmatiques, dont nous 
avons parlé , & par l’opinion 
d’Alcmœon, qui, auraportd’A- 
riftote, a crû qu’il y a des chè¬ 
vres qui refpirent par les oreil¬ 
les. Outre cela la peau du tam¬ 
bour peut être rongée par l’A¬ 
crimonie du pus, qui eft retenu 
dans la quaifle ou au dedans du 
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conduit de l'Otiie J comme il s’en 
trouve plufieurs exemples dans 
Fabricius Hildanus , Schenkius 
k plufieurs autres. De quelque 
manière que la peau du tambour 
foit rompue, il arrive que fer¬ 
mant la bouche &: les narines, le 
fouffle fort avec bruit par cette 
oreille ^ en forte qu’il peut étein¬ 
dre une chandelle. Pour 
elle fe conferve encore quelque /w.- 

tems, mais elle s’alFoiblit ^ 

fiblement , & elle fe pert tnüniaburJ! 
tout-à-fait 5 ce qui fait voir que 
la peau du tambour n’eft pas ab- 
folument neceiïaire pour enten-'»^»^f^«»^- 
dre, & que fon principal ufage^"'*^""''* 
eft de tranfmettre les vibrations 
à l’air contenu dans la quaifle, 
k aux oifelets , & d’empécher 
les injures de l’air extérieur j 
Lors qu’elle eft rompue , l’air 
exrerieur peut bien luy feul é- 
branler les oftelets. 6c l’Organe 
G 3 im- 
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immédiat, & exciter la fenfation 
del’Oüie, mais comme il décruit ; 
par fa froideur, & par fes autres | 
qualités excefllves toutes les par- \ 
ties de Poreille interne , il abolit 
enfin la fenfation de rOüie. 

Remedè ' Daus le relâchement de la pcaii 
TScbi^ du tambourj il faut employer les 
wm/" mêmes remedes que dans l’ob- 
CoKtreia ftruêtioiî cathareufc. Dans la ' 
urifim. tenfîon outre les remedes propres 
aux maladies dont.elle dépend, 
il faut fomenter roreille avec le 
« îaiêf > l’huile d’amandes douces, 

OU quelque decoû-ion emolliente: 
hrupure l’endurcüTement &: la rupture font 
(ir incurables. 

Lpmaia- Pout ce qui cft de la quailTe 
iS/Si- labyrinthe, comme ce font 
difiatjrin-^des parties ofieufes revêtues fim- 
tkejunt. piement d’une membrane, je ne 

coraprens pas qu’elles puifient 

avoir d’autres maladies que la 

(j’os hindammation des 
' mem- 
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membranes. La Carie d’os arri" 
ve quelquefois apres ces abfcés 
du conduit, qui s’ouvrent au der¬ 
rière de l’oreille, & pour lors on 
a remarqué qu’il s’eft fait une 
filiale au delfus de l’apophyTe 
malloide, qui a pénétré dans fes 
finuolités, & qui a fait tomber 
en forme d’écailles les petites 
feüilles, qui les compofent. Cette 
carie eft accompagnée d’une très 
mauvaife odeur, Sc de très fâcheux 
accidens, & elle pénétré aifémenc 
dans la quailTc par le moyen du 
conduit, dont il a été parlé dans 
la première Partie j ce qui dé- 
truifant toutes les parties, qui y peut 
font renfermées caufe une furdi* 
ré, mais cela ell allez rare , 
je n’en ay qu'une obfervation ou 
deux. A l'égard de l’in fia m ma- 
tion des membranes , il m’eft ar- 
rivé en travaillant fur l’oreille 5 
d’avoir trouvé fou vent la Quailfe, 

G 4 k 
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de Veftibule, les Canaux demi- 
circulaires & le Limaçon tous 
remplis de boüe fort épaifle, ce 1 
qui pourroit venir de quelques ( 
é-leurs abfcés des membranes, qui tapif 
fent ces parties , je ne doute pas 
que cela ne caufe trés-fouvent 
des furdités , aulTi-bicn que les 
amas des autres humeurs, qui fc 
peuvent faire dans toutes ces ca¬ 
vités , d’autant mieux quil eft 
difficile que cela puiffe fortir de 
la quaifle , à caufe que fa cavité 
defcend plus bas que l’ouverture 
du conduit, qui va de l’oreille au 
palais , ce qui fait que ces li¬ 
queurs ne pourroient tomber dans 
la bouche qu’en penchant la tête 
en certain fens j &: pour fortir 
par le conduit de l’Oliie, il fau- 
droic qu’elles déchiraOenc la peau 
du tambour, ce qu’elles ne fçau- 
roient faire fans une grande acri¬ 
monie. On peut auui foubçon- 
net 
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ncr que la Lame fpirale ^cuzL'hfiam- 
être rongée par l’acrimonie 
pus, Se même qu’elle peut àt-fftraie. 
venir ou trop lâche , ou trop 
ealleufe à peu prés comme la peau $-«/ peut fe 
du tambour 5 ce que je n’alfeure 
pas pofitivement n’ayant pas d’ob- 
fervation là delTus. 

Pour traitter la Carie d’os» qui 
furvienc à l’oreille je ne fçaurois ^ 
indiquer de meilleurs remedes 
que ceux, qui ont été preferits 
dans cette occafion, par Monfîeur 
Deymier Mairre Chirurgien très 
habille, de qui je tiens cette ob- 
fervation , il dilata d’abord l’eni- 
trée avec une éponge préparée, 
laquelle fit une ouverture aflez 
Gonfiderableen forte qu’on pou¬ 
voir appliquer les medicamens 
fur l’os corrompu ; pour lors il 
fe fervit d’une charpie imbibés 
dans l’eau impériale dans la¬ 
quelle il avoir fait diflbudre un 
G 5 peu 
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peu de Camphre , mais comme 
ce remede incar&oit trop prom¬ 
ptement les parties latérales de 
Tulcere , pendant que la Carie 
fubfiftoit encore , il eut recours 
à l’Euphorbe en poudre > de la¬ 
quelle il fe fervit avec un trés- 
heureux fuccés J cela produifoit 
quelques petites douleurs cuifan- 
tes, mais legeres & qui ne du- 
roient pas} l’ufage de cette pou¬ 
dre produifit l’effet qu’il deman- 
doit, c’eft-à-dire qu’elle procura 
i’exfoliatioiî ^ en empêchant que 
les chairs ne creuffent. Il fe 
fervit auflî d’Euphorbe en tein¬ 
ture avec i’efprit devin, y ayant 
ajouté de la myrrhe & de l’a- 
loës. La Carie étant confora- 
mée , & i’exfoliation faite , il 
lecourna à l’ufage de l’eau impé¬ 
riale , jufqu’àr l’entiere 6é parfaite 
guerifon, appliquant par deflus 
ks charpies^ Fcmplârrede Januà 
auquel 
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auquel on avoic ajouté un peu 
d’eflenee de Genevre, & de Ge- 
rofle J ôc un peu d’huile de Sou- 

^y- 

Dans rinflammation de la Réméré 
quaiiïe & du labyrinthe , les to- 
piques ne fervent prefque d^desme^r^ 
rien, il faut s’en tenir aux reme- 
des intérieurs & generaux , qui 
n’ont pas même un meilleur fuc- 
cés, à caufe que les abfcés s’ou« 
vrent au dedans de la quailTe, ôr 
des cavités du Labyrinthe, d’où, 
les matières ne fçauroient fe vui- 
der , ainfî que je 1-ay déjà fait 
remarquer ^ de forte que ces hu¬ 
meurs fe ramaffant dans ces cavi¬ 
tés, caufent une furdité incura¬ 
ble. 

Les maladies dù^ nerf Auà^ïliîlesm^h-- 
font i’obftruêtion &: la compref.^ÿj ^ 
lion. Qiiand tout le Cerveau 
cft abreuvé- de ferofités dans l’a¬ 
poplexie & dans quelque parai y- 
G 6- fie 3, 
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fie i il eft évident que ce nerf 1 
fera bouché de même que tous 1 
autres. Outre cela on peut 1 
o:-t. comprendre que la feule cbftruc- ^ 
tion de ce nerf, precifement fans 
aucun autre vice dans les Orga¬ 
nes de rOüie, peut caufer une 
furdité , de même que l’obftruc- 
tion du nerf Optique^ produit la j 
ifîaeon:. goutc Setenc. La Comprelîioa ] 
$rejfo;r. pj-odüit le mêmc effet, elle vient 
de pluüeurs caufes , comme du 
fang, & d’autres liqueurs extra- 
vafées, ainfî qu’on le remarque 
dans la plufpart des Apoplexies, 
ou de quelque tumeur. J’ea 
trouve un exemple dans Monfieur 
Bonnet célébré Médecin de Ge- 
neve, au premier Livre de fon 
Anatomie prat. feef. fécondé obf. 
43. qui raporte que Mr. Drelin- 
courc trouva dans le Cerveait 
d’un homme, qui étoit mort d’A- 
C'^-J^^popiexie, un Steatome entre le 
- cer- 
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cerveau 6c le Cervelet, lequel tumeurs- 
caufa d’abord un aveuglement jfu>vexués 
enfuite une furdirc, 6c finalement rfeau! ' 
une entière privation de toutes 
les fonctions animales. 

Il eft facile de connoiftre cette j; 
obftruction, ou cette compreffion ^7- 
du nerf dans l’œil, où toutes 
parties font tranfparentes 6c dia- cau/ée par 
phancs i car à mefure qu’on 
voit aucun vice dans ces parties, 3 
en a lieu de foupçonner quelque 
obftruction dans le nerf Optique j 
mais dans l’oreille toutes les par¬ 
ties intérieures font cachées à nos 
yeux, de forte qu’on ne fçaurcit 
prefque juger fi le vice eft dans 
î’Organe ou dans le nerf. Ce¬ 
pendant fi quelque aflbupifiement 
ou quelque Paralyfie a précédé 
la furdité , ou bien s’il y a quel¬ 
que autre fens, qui foit aboli à 
même temps, il y a lieu de croire 
que le cerveau eft aftcâ:é 6c le 
G 1 nerf 
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nerf auflî par obftruftion ou par 
eompreffion j en ce cas il faut fe 
fervir des mêmes remcdes que 
dans les Paralyfies , des purga¬ 
tions frequentes , des vomitifs » 
des eaux & des efprirs Céphali¬ 
ques , des Sudorifiques , des ' 
Bains , des mafticatoires, des 
fternutatoires J &cc. La^compref- 
fion qui eft eaiifée par quelque 
tumeur, eft incurable. 

Le tinter Les maladies qui ont été ex- 
^ pliquées-jufqu’à prefent, abolif- 
mfympte- fent OU diminuent la fenfation de 
Oüie , mais le tintement en eft 
difficiUs à uno. dépravation > cette deprava- 
eonfifte, en ce que roreille 
aperçoit des bruits qui ne font 
pas , ou du moins qui ne font 
pas extérieurs 5 de forte qu’étant 
déjà occupée par un fon , elle eft 
moins capable de recevoir les im- 
prelllons des fons extérieurs , à 
moins qu’ils ne foient extrême- 
2^nt violens. Les 
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Les Anciens ont crû que h les Anciens 
raifon formelle de ce Symptôme 
confiftoir dans le mouvement, Station de 
dans ragitation de l’air implanté 
dans l’oreille. Ils difoienc que^ 
cette agitation étoit caufée d’or¬ 
dinaire par des vents, & des fu¬ 
mées, qui venoient dans l’oreilk 
détour le corps , comme il arrive 
dans les fièvres , ou de quelque 
partie , comme de l’eftomach ou 
du cerveau , ou. qui s’élevoicnt 
de quelque liqueur pituiteufe 
renfermée dans les cavités de 
l’oreille. Ils ont même voulu 
expliquer toutes les différences 
des tintemens par la qualité , ' la. 
confiftance êc le mouvement des- 
liqueurs ou des vents, qui fe ra- 
lïiaflbient au dedans des- organes- 
de rOüie. Je ne m’àrréteray 
pas icy à remarquer tout ce qui 
h peut trouver de defeefeux dans 
cette explication on pourra affez 
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le comprendre par l’idée que je 
donneray du tintement y je me I 
contenteray de dire qu’il n’y a 
nulle apparence que tous ces bruits 
difFerens , que l’on croit enreu'* 
dre y foient caufés par quelque 
chofe qui frappe effedivement 
l’oreille pour produire les fons 
des cloches , les murmures des 
eaux, & une infinité d’autres 
bruits, que les perfonnes fujctces 
aux tintemens reflentent tous les 
jours, 6c qu’il eft croyable que 
la plufpart des bourdonnements 
font des faux bruits, 6c que ces 
apparences de bruits peuvent être, 
fans qu’il y ait dans l’oreille ny 
vent ny matière qut frappe exté¬ 
rieurement les membranes , qui 
compoient l’organe immédiat de 
rOüie, ainfi que je vas l’expliquer, 

;7 J a f hs conçois que le tintement 

d'appm-en- confiftc dans la perception d’un 

Zÿ-alfe- ^*^”5 
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qui eft intérieur. Pour fçavoir'»^»# 
comment on peut apercevoir 
fons, qui ne font pas effective- ^Orga^ 
ment, il faut remarquer que fa- 
ftion de fOüic confiftant dans 
un ébranlement de f Organe im¬ 
médiat , il fuffit que cet ébranle¬ 
ment foit excité pour faire un 
fooj fans qu’il foit neceffaircque 
ce mouvement y foit caufé par 
l’air, car de même que f on com¬ 
prend que la vifîon, qui dépend 
de la maniéré , dont la retine eft 
ébranlée par les rayons vifuels, 
peut fe faire fans ces rayons, 
lorfque quelque autre caufe pro¬ 
duit ce même ébranlement, ainfi 
qu’il arrive quand les yeux voient 
des étincelles dans robfcurité, 
lors qu’ils reçoivent quelque 
coup, on peut dire aufti 
quand quelque autre caufe que^j^fr/^^ 
l’air ébranlé produit dans l’orga- membumes. 
ne de fOüie, j’entens au dedans 
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de la fubftance des membranes, 
ccc ébranlement modifié de la 
même maniéré qu’il l’eft ordinai- 
rement par l’air, qui apporte le 
fon J l’oreille paroift être frapée , 
par un fon, qui n’eft point véri¬ 
table 5 non plus que la lumière j 
des étincelles dont il a été par- ! 
lé , n’eft point une véritable lu- I 
miere : mais ce qui rend encore ■ 
cette comparaifon aiTés jufte, eft ^ 
que de même que ces faulfes ap¬ 
parences de lumière qui ne font 
point caufées par des objets ex¬ 
térieurs , n’ont rien de diftinét & 
de particularifé, mais feulement 
une lumière fimple, la veued’un 
objet plus circonftancié deman¬ 
dant le concours de trop de cho- 
* fes i il n’arrive prefque point auffi 
que les bruits de l’oreille , dont 
il s’agit > ayent rien que de con¬ 
fus 5 les fifflemens & les tintemens 
qui font lea bruits les plus diftinfts 
dans 
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dans ce fymptorae étant très fim- 
ples. 

Pour déterminer prefenteraent 
quelle peut être la caufe de cet être awi- 
ébranlementdans l'Organe imme- 
diat. Il ne faut qu’examiner Usquipodui^ 
maladies dans lefquelles les 
tenrens fe rencontrent, ces mala¬ 
dies font l’inflammation & l’ab- 
fcés de la quaifle & du labyrin¬ 
the, & les maladies du conduit 
de l’Oüie. L’inflammation &: les 
abfcés de la quaiffe & du laby¬ 
rinthe, caufent neceffairement des 
ébranlement dans la lame fpirale^ 
k dans les canaux demi-circulai¬ 
res, foit par la tenfion des mem¬ 
branes , ou par les vapeurs, qui 
tranfpirent, k qui fe mêlent avec 
l’air de la quaiflê , les matières 
acres, les vers, les corps étran¬ 
gers, l’êtreciflement du conduit 
qui furvient au gonflement des 
glandes, 6c généralement tout ce 
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qui caufe dans le conduit del 
rOüie la douleur 8c les autres 1 
fymptomes , dont j’ay parlé , é- \ 
branlent la membrane du conduit I 
& la peau du tambour, ce qui 
fuffit pour faire que cet ébranle¬ 
ment fe communique à l’Organe 
immédiat. 

Quelque- La fcconde efpece de tinte- 
ment eft celle où l’on aperçoit un 
‘tm!fé{ar bruit véritable , mais intérieur. 
une împui- ^infî que l’on fent un bour- 
jkA exter- qy’on fe bouche 

les oreilles, ce bruit fe fait par 
le frotement de la main , ou par 
wrme lâ compreffion, qui froiffe la peau 
quand onfe^ Ics caftilases, dont les parti- 
reiUe avec cules rcmuecs peuvcnt cauler des 
iamain. ébranlemcns en cet endroit j la 
vertu de reffort de l’air reflerré, 
8c les vapeurs qui fortent incef- 
fammcnt des corps y peuvent 
aufli contribuer , lorfque celles 
qui forcent de la main jointes 
avec 
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avec celles, qui forcent de la pcaa 
du conduit étant renfermées ’fra- 
pent les parois de cette cavité & 
produifent des ébranlemens , qui 
bien que très petits ne laiffent 
pas de former un fon véritable 
qui devient fenfible à caufe de la 
proximité &: de la continuité des 
parries, comme auffi par le moyen 
des réflexions > qui fe font dans 
cette cavité bouchée. 

Les commotions du Crâne 5 c Lismaia- 
les maladies qui étreciffent le con-^'"/*'* 
dult, peuvent cauierde cette fine 

ces de tintemens, fi l’on fuppofe*^^ 
que les fecouffes que tout \zTes\omm- 
Crâne reçoit , font communi- 
quées à l’Organe immédiat par la 
feule continuité.de tout l’os des 
I temples , ce qui fe doit entendre 
dans le temps de la commotion , 
car pour, ceux qui furviennent 
après , il les faut attribuer au 
defordre des efprits, ainfi qu’on 
verra 
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it haut' verra dans la fuite : tout de même 
7 ne»îa^ue le ffonflemcnt de la membrane in- | 
tntendre teme du couduit, peut en s etre. 
ciflanc produire un effet pareil à 
iceluy de la main qui bouche To- 
reillej outre cela il arrive affez 
foLîvent que l’oa fent au dedans 
^h^rentdu' l’oteille uue pulfation, qui fait 
cmdtdtdi croire qu’on entend fraper quel- 
rome. que chofe , & cette pulfation eft 
quelquefois fi forte que d’autres 
perfonnes la peuvent entendre. 
J’ay là-dcffus une obfervation 
d’une Dame de Picardie, qui fent 
au moindre exercice violent, une 
pulfation fi fâcheufe dans l’oreil¬ 
le , qu’il liiy femble qu’elle a 
une pendule attachée à la tète, 

& cette pulfation s’entend aulTi 
par ceux qui s’approchent d’elle. 
Or ce frapement n’eft: rien autre 
chofe que celuy d’une .artere di¬ 
latée , parce qu’il s’accorde tou¬ 
jours parfaitement avec le batte¬ 
ment 
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nient du cœur ; Sc cetrc precep- è* par u 
tioa d’un fon intérieur me 
abfolument femblable à fe 
ptomejqui s’obferve dans les 
fufions imparfaites : les perfon- 
nés qui en font attaquées voyent 
voler des feftus & des mouches 
au devant des objets, ces feftus 
6c ces mouches ne font autre 
chofe que les particules vifqueu- 
fes 6c épaiftes, qui commencement 
à fe ramafler dans l’humeur aqueu- 
fe , lefquellcs par leur mouve¬ 
ment ébranlent la retine, & pro- 
duifent neceftairement une fenfa- 
tion. Mais > dira-t’on, fi ce font 
des bruits véritables, 6c fi l’Or¬ 
gane les diftingue tels qu’ils font, 
pourquoy les mettre au nombre 
I des tintemens ; je répond qu’ef- 
' feebivement ces bruits font aper- 
cûs tels qu’ils font, mais que 
l’Oüie eft dépravée en ce qu’elle 
I rapporte ces bruits à quelque ob- 
jec 
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jet extérieur, de la meme manie 
re que ceux qui ont une Cata- 
ra£te qui commence à fe former, 
raporrcnt ces apparences de mou- 
ches Sc ces feftus aux objets ex¬ 
térieurs , 6c avancent les mains 
pour les prendre. 

L'éhrmh- Outre cela , je comprens qu’il 
mant im- (ç yjjg perception d’un 

extremiteziSiVLX Druit luns aucun vicc dans 
des fibres jgj organcs de rOüie: ce quiar- 
a/f«rV/-nve toutes les lois que les par- 
ginedans fjgs du cetveau où fe terminent 
peufcaufer^^s fîlamens du nerf auditif, font 
toutes les emuës 8c agitées de la même ma- 
T’hZT' qu’elles ont accoutumées 
d’étre ébranlées par les objets j ce 
qui m’oblige à croire cela, c’eft 
que je remarque que quantité de 
maladies du cerveau font accom¬ 
pagnées de tintement : par exem- 
: pie le délire j la phrenefie , le 

vertige , 6c que ceux qui tom¬ 
bent en epilepfie 6c en fincope, 
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fentent des bourdonnemens d’o¬ 
reilles qui font comme les avan- 
coiireurs des paroxifmes ; comme 
dans toutes ces maladis il y a ua 
mouvement irrégulier extraor¬ 
dinaire des efprits , il eft beau¬ 
coup plus facile de comprendre 
que les efprits agités peuvent é- 
branler les extrémités du nerf au¬ 
ditif, & eau fer par ce moyen 
une fenfation de bruit, que de 
s’imaginer quelque vice dans les 
organes de rOüie. Cette ma¬ 
niéré d’expliquer le tintement, 
me paroit allés raifonnable , &: 
il me fembîe qu’on peut dire que 
comme le mouvement des efprits 
eft fort irrégulier, & fort déréglé 
dans toutes ces maladies, il faut 
que les fons Sc les tintemens îy 
foient fort confus & fort dilFe- 
rens des fons que nous enten¬ 
dons ordinairement. On me di-?»f« fm 
ra fans doute que c’eft là une^"r 



me des ma 
ladies de 
l'ereilk. 
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.faufle imagination , & non pas 
un fymprome de l’oreille , j’en 
demeure d’accord & c’eft là, ce 
que je prétends : comme l’on s’i- 
magine que nous ne pouvons ja¬ 
mais rien ouïr fans que l’oreille 
foit frapée, nous raportons tous 
les bruits à cet Organe, cepen¬ 
dant il eft indifferent que les fi¬ 
bres du nerf foient ébranlées du 
coté de l’oreille, ou du côté du 
cerveau , il en refultera toujours 
la même fenfationj 8c cela fefait 
de la même maniéré que dans le 
Vertige, où l’on fçait que le feul 
mouvement circulaire des efprits 
produit le même effet, que fi les 
objets vifibles a voient véritable¬ 
ment ce mouvement en rond, ou 
dans les phrenetiques, qui croyent 
voir des feftus, qui ne font point, 
ce qui fe fait par le feul ébranle¬ 
ment des fibres du nerf optique 
au dedans du cerveau. Ainfî 
comme 
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comme on rapporte les fympto- 
tïies des fufFufions &c des phrene- 
fies à une imagination dépravée, 
il faut attribuer à la même caufe 
les tintemens^qui furviennent aux 
maladies de l’oreille, quoy qu’af- 
fés fouvenc ils ne dépendent en 
aucune maniéré des indifpofîcions 
de rOrgane de rOüie. 

On peut établir de cette ma- 
niere deux fortes de tintemens 
dont les uns dépendent des 
dies du cerveau , les autres 
maladies de Toreille , ceux qui;/?;;'?.-?.?;;#, 
fuivent les maladies de l’oreille 
font comme il a été dit , ou 
vray, ou faux, &deceux-cy les 
uns font appelles tintemens, les 
autres fifflemens , les autres , 
bourdonnemens 5 les autres, mur. 
mures , &c. Et en general on 
peut dire que les bruits fourds 5 c 
bourdonnans font caufes par un 
ébranlement lâche, 6c les bruits 
H 2 fifflans 
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fifîlans &: tintans par un ébranle¬ 
ment ferré &: tendu, ce qui eft 
confirmé par les caufes éloignées 
de ces fymptomes j les rhumes par 
exemple & les fuppurations , où 
les membranes font relâchées , 
produifent ordinairement un 
bourdonnement, 8c les inflamma¬ 
tions 8c les douleurs d’oreille où 
ces parties font ordinairement 
tendues 8c deflechées , les fiffle- 
mens 8c les tintemens: il faut 
même croire que tous ces bruits 
font la même impreflion fur la 
lame fpirale 8c fur les canaux demi- 
Lfs circulaires que les fons graves 8c 


^esconlre jes aigUS. 

La curatién du tintement dé- 
for.t ÿo/»?pend en general des maladies du 
ZuTJZ cerveau ou de l’oreille qui le pro- 
on fefert duifent : j'ajoute à cela que dans 
tintemens 8c les fifflenens il 
Jont ns ’^faut fe fervir à peu prés des mê- 
Stf”' remedes j que ceux qui ont 

été 
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éfé décrits en parlant de la dou¬ 
leur chaude, & de la tenfion de 
k peau du tambour j & que dans 
les bourdonnemens on fe peut 
fervir de ceux qui ont été prefcrits 
contre la douleur, qui eft caufée 
par le froid, & contre Pobftrudion 
catharreufe} après quoy il ne fera 
pas difficile de choilir les plus 
convenables , fi Ton a égard à 
toutes les circonftances qui peu¬ 
vent fonder les indications. 
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EXPLlCjriON DE LJ 
PREMIERE PLANCHE. ^ 

L a I. Figure rq)refentc Poreille en fî- 
tuation. A. B. C. D. Foreillc. A. B. C. 
fes trois replis. D. le bout de l’oreille. 

E. la conque, auprds de E. on voit l’ouvertu¬ 
re du conduit de l’oiiie. F. la place du tam¬ 
bour, les deux lignes poniihie'cs marquent la 
longueur du conduit. G. G. la partie écailleufc 
de l’os des Tempes vue à découvert. H. le 
premier mufcle de l’oreille, qui cft icy repre- 
fentd comme appliqué fur la partie écailleufe 
de l’os des tempes, parce qu’elle eft dépoiiilléc 
du mufcle crotaphyte , audeflüs duquel celuy 
de l’oreille eft naturellement couché. I. l’apo- 
phife zygomatique. K. l’apophife ftiloide. 

La II. Figure reprefente l’oreille ren- 
verfée pour faire voir fon fécond mufcle & fes 
enveloppes. A. l’oreille renverfée. E. le fé¬ 
cond mufcle de l’oreille,, dont les fibres ont 
été dégagées de leurs membranes pour mieux 
faire diftinguer leurs origines, & leurs infer- 
tions. C. l’endroit de l’infenion du mufcle 
dénué de la peau. D. la première peau de l’o¬ 
reille garnie en delTous de quelque peu de graife. 
E. la membrane nerveufe. F. la partie écail- 
kufe. G- l’apophife maftoide.. 


U- 
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EXPLICATION DE LA 
IL PLANCHE. 

La I. Figure rqjrefente les artères, qui 
fe diftribuent fur le dfevaat de l’oreille. A. la 
carotide externe coupe'e audefliis àe l’angle de 
la mâchoire. B. la branche qui palTe derrière 
l’oreille. C. la branche qui pafle audevant. 
D. le rameau de cette branche qui fe diftribuë 
à l’oreillete. E. une branche d’artere qui perce 
le cartilage de derrière en devant, & qui le 
diftribuë au dedans de la conque. 

La il Figure reprelcnce l’oreille ren- 
verféc pour faire voir les arteres qui font der¬ 
rière l’oreille. A. le même tronc de la caroti¬ 
de. B. D. la branche qui paflè derrière l’oreille, 
Sc qui en paflànt luy fournit plufieurs rameaux. 
C. un rameau qui & diftribuë dans les finuofi- 
tez de l’apophiie maftoide. E. le rameau qui 
perce le cartilage pour & diftrifeuer dans la 
conque. 

EXPLICATION DE LA 
PLANCHE IIL 

La I. Figure reprefente le cartilage de l’oreille , 
& le conduit cartilagineux de'poiiille's de toutes 
leurs enveloppes. A. le cartilage de l’oreille 
avec fes replis. B. Le conduit carrilagineux 
un peu applati. C. La panie du cartilage, qui 
feit l’entre'e du conduit, & qui forme une lan¬ 
guette au devant de la conque. 1.1. 3. les trois 
interruptions du conduit car tilagineux. 

H4 La. 
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La II. Figure reprelènte l’oreille renverfee & ï 
le coïidiiit cartilagineux veu par defms, avec | 
îc ligament gui attacke la conque â l’os des 
temples. AA. l’oreille rcnverfe'e. BB. la con¬ 
nue veuë par derrière, & de'poüille'edelapeau. 
CC. les appendices, qui terminent le cartilage 
par enhaut. D. la partie lùperieure d'n conduit, 
"qui eft fimpkment formée par la peau glandii- 
leufè. L. Le ligament de Toreille renverfd. 

La in. Figure reprefente la peau glaiiduleu- 
fe , dont le conduit cartilagineux eft revêtu » 

©11 l’a faite trois fois plus grande que le natti* 
reî, pour en faire mieux diftingucr toutes les 
parties. A.' la partie extérieure de la peau 
glanduleufe. B. le rayau ouvert, où l’on voit 
les petits poils & les embouchures des canaux 
excrétoires des glandes. 

La IV. Figure reprefente une partie du myau 
veuë par fon dpailTeur, pour faire voir com¬ 
ment les glandes font à demy enfonce'es dans 
l’e'paifleur de cette peau. On en a tiré quel¬ 
ques-unes pour mieux faire remarquer ces en- 
foncemens. 

EXPLICJTION DE LJ 
PLANCHE IF. 

La I. Figure reprefente l’os des tempes ànû. 
A. la partie écailleufè de cet os. B. B. l’apo- 
philè zygomatique. la petite cavité où 
s’attache” le ligament de l’oreille.. D. l’entrée 
■ du conduit olTeux de l’oreille. E. les inegali- 
tez qui font à la partie de cette entrée qui 
regarde le vifage. F. la peau du tambour en 
fei»ticn< G.I’apophife maftoide. H. l’apopbifc 
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ftyloide. I. le tuyau qui renferme la carotide- 
interne. K. une finuofitd qui eft entre le 
conduit olTeui, & la partie dcailleufe de l’os 
des tempes, par laquelle le mufcle externe du 
marteau pénétré dans la quailFe. L. l’extremitd 
du canal olTeux, qui fait partie du conduit qui 
va de rpreillc au palais. M. la cavité' où s’ar- 
ncole le condyle de la mâchoire inferieure. 

La II. Figure rcprefèntc le conduit olTeux 
détaché de l’os des tempes.. 

EXPLICATION DE LA 
PLANCHE F. 

La. I. Eigure reprefentc Tos des templés 
deux fois grand comm.e le naturel, dont on a 
coupé toute la partie écaüleufe, & dont on a. 
ufé le conduit olTeux autant qu’il eft necelTaire 
pour voir à nû la peau du tambour. A. la 
peau du tambour dans la lîtuation, & vûë de 
front. B. le manche du marteau qui eft ap¬ 
pliqué par derrière à cette peau. C. la longue 
branche de rèndume qui paroit an travers de 
Cette peau, bien qu’elle en foir un peu e'îoîgnée. 
D. la tête dû matteau. E. la partie maflîve 
de l’enclume avec fa courte branche. F. qui’ 
dans cette feftion paroillènt à découvert. G. le 
canal ollèur à moitié ufé. H. l’apophyTc ma- 
ftoidè. l; là ftyloide. K. le mufcle externe 
du marteau en fttuation. L. une ligne ponduée 
qui marque l’apophyfe grefle du marteau où' 
s'ihfere ce mufcle. 

La II. Figure reprefentc la peau du tambour 
vûë de côté , pour mieux faire voir fon incü- 
naifom 
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La III. Figure reprcfentc la peau du tambour 
dans la même vue & enchaffde dans l’extre- 
mite' du conduit olTeux y elle fait voir aufli dc- 
quelle maniéré la paroi de ce conduit qui regarde- 
la face cft dloignce par embas de la peau du 
tambour, & comment clic s’en approche infen- 
fiblement à mefure qu’cHe monte. A A A. la 
paroi du conduit olTeui qui regarde la face. 

La IV. Figure reprefente l’enclume & Teftiier 
en fituation & vus de côte. A. la partie 
maffive de l’enclume. B. la courte branche qui 
dans cette dilpofition fe voit tout à fait de front. 
C. la longue branche. D. la tête de l’eftrier 
qui fe joint avec la longue branche par le moyen 
d’un quatrième olîèlet. 

La V. Figure reprclènte le bec de la longue 
branche de l’ènclumc, le quatrième olTeîet, & 
la tête de l’eftrier avec fa cavité' , le tout qua* 
ire fois grand comme le naturel. A. le bec 
de la Ighgue branche de l’enclume. B. lé qua¬ 
trième oüeîet. C. la tête de l’eftrier avec fa 
cavité. 

La VL Figure reprefente l’eflrier cinq fois 
grand comme nature. A. la tête de Teltrier. 
B. fon col. C. C. fes branches qui font creu- 
fèes en goutiere. D. fa bafe. E. la peau de- 
Tellrier 

La VII. Figure reprefente la bafê de Feftriet 
•vuë dans le même fens ^ pour Élire voir qu’el- 
ie eft aufli creufee en goutiere. D. la bafe de 
reftrier. 

La VIII. Figure reprefente reftrier avec fô» 

. mufcle dans fa fituation naturelle. A. l’cftrier. 
B. fon mufcle, le tout eft deux fois grjuid 
Bomme nature. 

U 
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La IX. Figure reprefènte les oficlers en fi- 
waticJn vus l’œil eftant dans le conduit qui pé¬ 
nétré dans l’àpopliyfc maftoidc. A. la partie 
mafÏÏve de l’enclume. B. fa courte branche vue 
de front. C. fa longue branche. D. le man¬ 
che du marteau vu par derrière. E. l’eftrier vu 
par defiùs. 

La X. Figure reprefente les ofièléts toujours 
en fituation vus du cofté op'pofc', l’œil eftant 
dans le conduit qui va de l’orcillc à la bouche. 
A. la tête du marteau qui cache la partie maf- 
five de rénclumc, & fa courte branche. B. le 
manche du marteau. C. la longue branche de 
rèncliime. D. l’eftrier vu de côte'. On a mis 
ta bafton qui traverfe les olTelets , pour faire 
Comprendre ce qui eft defliis, ou deflbus dans, 
fcs differentes v ûës. 

EXPLICJTION DE LA 
PLANCHE VL 

La Î. Figure reprèfente h même croupe- 
celle de la prénliere Figure de la Planche V- 
tnet y eft auffi deux fois grand comme nature;, 
on y a lève' la peau du tambour, pour fairfc 
voir les offelets en fituation, & le dedans de la 
goaifiê avec les parties qu’elle contient. A. lé 
marteau. B. l’enclume. C. l’eftrier vû de front 
par fa tête cache'e derrière le bec dé la longue 
branche de l’enclume, qui bcFUché par fa ba2è 
la fenêtre ovalaire. D. le fond de là qoaiflè 
du tambour qui eft la furfacc de l’os pierreux.. 
E. k fenêtre ovalaire. F. G. lè dem.i canal qui 
ftnfcrmc le muftle interne du marteau. F. là 
{partie du demi-canal qui eft hors la quaiffe.. 
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Q. la partie qui eft au dedans de la quaiflê^ | 
H. r. la partie offeufe du conduit qui va de l’oreille | 
au palais à moitié'ule' , pour en voirlacavitd. i. ’ 
îe bout dii tuyau qui renferme le mufck de 
l’eftrier.. 

La II. Pigure reprefente Tenclume vûë du 
côte' qu’elle s’articule avec le marteaa; A. la 
partie malEve de Penclume., B _ la courte bran¬ 
che qui fe.Yoit prefque de front. C. la longue 
branche, i,. là première cavire'. 2-. là fecande. 

3. l’fe'minence qui régné entre ces deux- cavitez 
marquée par une ligne ponâuée. 

La ni.. Figure reprefente le marteau vu par 
Pe'cofté’ qull s’àrtiouè, pour feire voir les émir 
nences, & les cavitez qui fervent a fon articu¬ 
lation. A.- fa tête. Bi. fon manche. C. la 
grande apopByfe. i. première éminence. 2. fes- 
conde éminence. 3. la cavité qui régné entre 
deux marquée par une ligne ponctuée. . 

La W. Figure reprefente le marteau avec fes 
deux mufcles vus roeif eftant dans l’aqueduc, 
pour faire voir le contour des deux mufcles v 
particulièrement celïii de l’interne qui traverfe 
la quaiffe pour aller fè joindre au marteam 
A. B. le marteau. C.le mafclè externe; D.lc 
mufcle interne. 

La V..Figure reprefente-là circonférence dé 
ia quaifîc, & le marteaa vû par devant avec 
fes mufclès en lîcuation.. A', la tête du mar¬ 
teau. . E; lé manche. C.-le mufcle externe dû 
marteau. D. fon infèrtion. E. lé mufcle in¬ 
terne. F, l’endroit où il fè coude pour aller 
â^inferer au manche du marteau au dëflcms du 
mufcle interne.. G, H. la circonférence de là 
<fuaiiTe.. 1. la grande apophyfe du œaneau vue 
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ae feont.. z. l’apophyfe grefle, où s’infere Ic- 
mufck externe, 4. l’enveloppe nerveufe <îu 
mufcle interne ouverte par lè milieu pour laillèr 
voir le mufclè. 

Cette îigure fèrt à faire entendre de quelle 
maniéré les deux mufcles du marteau agiflent 
pour faire là tenflon, & le relâcEcment dé la 
peau du tambour : car leurs inlèrtions font 
aifément concevoir que lorfque lé mufcle ex¬ 
terne. C. Dy agit tout fcul , l’èxtremité du 
manche marque'e. B. eft tirée en dehors, parce 
que la têre du. marteau ell appnyee contre là 
quaifle à l’éndro-it. G. mais que lorfque les 
deux mufclès agiffent cnfemblè, Textrenaite' du 
marteau tire'e en dedans par le mufcle interne. . 
E. P. feirla toifîon de là peau du tambour 
parce que le mufclè externe;- C. D. tire ou du 
moins aiFermit la tête dû marteau, qui n’eff : 
pas appuye'e contre la quailTe devers.. H. dé • 
même qu elle l’eft devers..G.. 

EXPLICATION DE LA 
PLANCHE-VIL. 

La I.FigüRS' reprefènte l’os dés tem¬ 
ples vû par derrière,-on l’a ufé. aarant qu’il a 
été neceflàire pour voir la peau du tambour,, 
fur laquelle on découvre le marteau & l’enclu¬ 
me vus de derrière en devant,.avec la petite 
branche, de nerf-,. qu’én appelle la corde du 
tambour, & le tendon- du mufcle externe du 
marteau ,,le tout dans la-fîtuation naturelle, 
en y voit encore la cavité, qui fen à- loger la 
tête du marteau, & la partie maffive de l’en- 
ciume. A. la p^de écailieufe de l’os des tem- 
H7 pks 
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pies vûë par derrière. B. l’apophyfè maftoids 
vâë dans le même fens. C. C- l’os pierreux 
nfë. D. la peau du tambour. E. le marteau. 
F. l’enclume dont la courte branche s’appuye à 
Pentrëe du conduit, qui pénétré des les finuo- 
fîtez de l’àpophyfe maflioïde. G. le trou du 
nerf auditif, i. le tendon du mufcle externe 
du marteau, i. 3. la corde du tambour. 

La II. Figure reprefente encore l’os des tem- 
pFes vù- par derrière , & deux fois grand com¬ 
me le naturel, duquel on a emporté toute la par¬ 
tie écailleufe, & qu’on a fcié- de haut en bas 
fëlon le plan de la rainure, en telle forte que 
la coupe paiîe par le milieu de l’àpophyfe ma- 
ftoïde : On découvre par cette coupe la rainu¬ 
re qui enchalîè la peau du tambour, & l’en¬ 
droit où cette rainure manque,, ou y voit en¬ 
core comment la paroi du conduit ofleux , qui 
regarde la face s’àpplatit vers fon fonds , & 
couvre une partie de la peau du tam.bour, &■ 
enfin on découvre toutes les fihuofitez de l’a- 
pophyfe maftoïde. A. A- la rainure , a. a., 
l’endroit où elfe manque. B. k paroi du con¬ 
duit ofleux, qui regarde la face , & qui s’ap- 
platit en: cet endroit., C. le marteau. D. k 
petite- corde du tambour qu’ôn a tiréè de de¬ 
hors en dedans, pour faire voir comment elle 
paflê au deflus du mufclè externe, a. J. k fi- 
nüofité qui eft creufée dans l’bs au defius de la 
rainure, & qui fert comme de poulie aü mufcle.. 
E. le mufcle externe dû marteau, qu’dn a aufli- 
tiré de dehors en dedans. F. F. k panie of- 
feufe du conduit qui va au palais. G. le con¬ 
duit qui va dans l’apophyfemaftoïde. H. H. H. 
ks fiiiuoËtcz de la mime apophyfe. 


EX- 
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EXPLICJriON DE LA 
PLANCHE VilL 

La I.. Fig OR e reprtfènfe Fosdes tempîcs 
&UX fois grand côffime nature , dont on a 
emporte' l'a partie écailieufe, & dans qui on a ufé. 
ie conduit oflèux, & generaîêment toutes les 
parties de îa quailTe, qui pouvoient empefcher de 
noir la lurface de Fos pierreux qui fait une des 
parois de cette quaiflè.. A. le conduit oflèux- 
afe'. B. là boffe qui cft dans là fiirface de Fos 
pierreux, laquelle couvre ia lame fpirale. C». 
k fenêtre ovalaire. D. la fenêtre ronde. E. îê 
canal olïèux qui renferme lê mufck de l’eftrier,, 
ê où l’on voit fortir fbn tendon, qui va s’infe- 
Kt à la tête dè reftrier. F. le canal qui ren¬ 
ferme la ponion dure dü nerf auditif. G. une* 
ligne ponêluêe qui marque là circonférence- 
qu’Occuperoit k peau du tambour, pour faire 
voir de combien là quaiflè eft plus grande. 
H. î. le demi cariai qui renferme le mufclè in¬ 
terne du marteau. H. là partie de ce demi 
canal qui eft hors de la quaiflè. I. la partie qui 
eft en dedans. K. une moitié du. conduit olftux 
qui va de ForeiEe au palais. 

La II. Figure reprefente l’os dès temples à- 
peu prés dans là même coupe qüe dans la Fi¬ 
gure precedente, mais feulement grand comme 
nature, pour faire voir Feftrier en fîtuation, 
& le canal qui va de Foreille au palais dans fa 
direction naturelle. A. Feftrier en fituation. 
B. C. k partie oflèufe dü canal. D. fbn côté 
cartilagineux, qui s’épaiflît & s’eiàrgit à fbn- 
extrémi té. E. ù, partie membraneufe renyerfe'è., 
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EXPLlCJriON DE LJ \\ 
PLJNC HE IX, i 

L X I. Figure reprefente l’os des tem-, 
pies deux fois grand- comme nature , duquel 3 
on a emporté toute k punie écaflleufe, & 
ç[u’on a fcié perpendiculairement, en telle forte 
que la couppe pafl'e un peu audevant de la rai- • 
nure, afin de.Iaifier voir k quaifle dans toute ^ 
fa profondeur,. & fès finuofitez de i’apophyfc 
maftoide y. pour en découvrir lés vaifleaux , & 
ceux dont k membrane de k quaifle. eft parfe- 
méc. A., une artere^ confiderable qui eft une 
branche de celle de là dure mere. B. .une veine 
qui le jette à l’entrée de k jugulaire interne qui ' 
al an. bas de k quaifle. C. les vaifleaux qui 
fôrtent des finuofitez de l’apophyfe maftoïde 
pour fe diftribuer dans k qaaiife. | 

La II. Figure reprefente une moitié de tête | 
d’un tiers moins grande que nature de k- | 
quelle on a emporté toute k partie faperieure • ■ 
ou crâne,. & dont le refte eft coupé.perpendf- j ; 
culairemeht par' le milieu du ner-,. pour kire 
voir l’embouchure du. conduit, qui va. de l’o- ; 
reille au Pakis. A. A. k cavité du nez avec ; 
fes lames... B, le fond du pakis. C. l’embou- i 
chûre du canal qui va de l’oreille au . palais. 

I. fon fcôté cartilagineux qui fait un rebord de ., 
iâ figure d’un croiflant. D. k luette couppçc . 
le milieu. 
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EXPLICjriON DE LA 
PLANCHE X. 

La I. Figore reprcfente l’os des tem¬ 
ples deux fois grand comme le naturel, en l’a 
préparé' de telle forte qu’on voit le limaçon, & 
les canaux demy circulaires dans leur ntuatioa 
naturelle. A. la voûte du veftibulc. B. la fe¬ 
nêtre ovalaire marquc'e par une ligne ponclude. 
C. la fenêtre ronde ouvene. D. la lame fpiraje 
marque'e par une ligne ponéluc'e , dépouillée 
du canal /piral, qui la couvre, & de la mem¬ 
brane qui l’attache à h furface de ce canal, i. 
1. 3. les trois canaux demy circulaires dans 
leur lîmation namrelle. i. te foperieur. i. le 
mitoyen. 3. l’infèritur: le mitoyen & Tinferieur 
font ouverts , pour faire voir cu’ih font creux. 

La II. Figure re-^refente le couvercle du li¬ 
maçon enlevé & vu par dedans , pour faire 
voir le canal fpiral demy ovalaîre.. 

LalII. Figure rcprefeiite le limaçon plulîeurs 
fois grand comme nature & vù de fa hauteur » 
pour le voir ainfi, on a feulement enleve' le 
couvercle par le côte'detfevant, perunefeftion 
perpendiculaire; cela fait voir comment la lame 
mt deux tours & dem^ autour du noyau » 
comment elle s’attache a la furface du canal, 

S ui luy fert de voûte, & comment les côte's 
e ce canal qui s’attachent air noyau, devien¬ 
nent auffi minces que la lame. A. la portion 
inferieure du veftibule , qui eft force'e dans 
cette figure, & qu’on a làilTd feulement pour 
Élire voir comment la lame fpirale fort de fk 
«avue J & pâlie devant la fenêtre ronde. B. Ik 
fenêtre- 
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fenêtre ronde ferme'e par une membrane mince 
comme la peau du tambour, i. z. 3. les deux 
pas & demy de la lamefpirale autour de noyau. 

4. 5. (î. les deux pas & demy du canal fpiral. 

La IV. Figure reprefente la lame fpirale en 
l’air , plufieurs fois grande comme nature avec 
la membrane qui l’attache à la furface du canal, 

I. Z. 3, la lame fpirale. 4. 5.6. la membrane 
qui luy eft attachée, & qui en paroift diftinguéc 
par la ligne qui eft entre deux. 

La V. Figure reprefente le noyau plufieurs 
fois grand comme nature , fur lequel on peut 
remiarquer les traces des pas de la lame fpirale 
& du canal fpiral. i, z. 3. les traces des pas de 
la lame fpirale, qui font percées de plufieun 
petits trous , qui donnent pafTage aux filets du 
nerf auditif. 4. 5. 6 . les traces des bords du 
canal fpiral. 

La VI. Figure reprefente le limaçon \û de¬ 
bout , & dont on a enlevé une moitié par une 
coupe perpendiculaire, à peu prés comme dans 
la Figure III. hormis tfue tout l’os eft icy plus 
ufé , cette figure n’eft faite que pour faire 
mieux comprendre cette troifîémc figure , & 
pour fon intelligence , il fuffit de remarquer 
que la lame y paroift détachée de la furface du 
canal, afin de laiflèr voir le dedans de ce même 
canal, & comment fes côtés fe prolongent pour 
s’attacher au noyau. 

La VII. Figure reprefente le veftibule & les 
trois canaux demy circulaires ouverts pour faire 
voir la diftribution de leurs vaiflèaux. a. la 
branche d’artere qui entre dans le veftibule. b. 
un rameau de cette artere , qui pafTe par k 
porte commune du veftibuie, & qui ft diftri- 
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kc dans les canaux fiiperieur & inferieur, c. 

!â branche qui tapilTe le canal mitoyen. 

La VIII. Fi^re reprefènte les arteres du li¬ 
maçon du verabule & des trois canaux demy 
circulaires. A. la fenêtre ronde. B. l’ouverture 
du conduit qui donne palïage aux vailfeaux , 
laquelle eft à l’entrée de la rampe inferieure du 
lunaçon , on voit qu’une partie de ces vaif- 
féaux lè diftribuë dans tout le limaçon , & 
Tautre dans le veftibule & les trois canaux de- 
my circulaires , ceuxcy font reprefentés ea 
l’air. 

La IX. Figure reprefente'une portion du 
veftibule & les trois canaux demy circulaires 
en l’air, pour faire voir leur lîtuation naturelle 
& leurs embouchures. A. la portion inferieure 
du veftibule. B. le canal fuperieur. C. l’infe¬ 
rieur. D. le mitoyen, i. la porte dti canal de- 
iny circulaire fuperieur. z. première porte du 
canal mitoyen. 3. la porte du canal inferieur. 
4. l’autre porte du canal mitoyen. 5. la porte 
commune aux canaux fiiperieur & inferieur. 
6. la première ouvermre qui donne paflage à 
une des branches de la portion molle. 7 la fé¬ 
conde ouverture qui donne paftàge à une autre 
branche du même nerf. 

La X. Figure reprefènte le veftibule dans la 
même difpofirion que dans la Figure precedente 
avec les nerfs des trois canaux demy circulaires 
en Fair. a. une branche de nerf qui entre dans 
le vefHbule, par Fouverture marquée. 6 . dans 
la Figure IX. elle fe divifè en trois rameaux, 
dont^le premier entre dans la porte du canal 
demy circulaire fuperieur , le fécond dans la. 
porte fuperieure -du canal mitoyen > & le troi- 
fiéme- 
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iîémequieftieplus petit, defcend pour fe jettef 
dans la porte commune, b. la branche qui entre 
par l’ouverture marquée. 7. dans la PigurelX. 

& qui le dîvifè en deux rameaux , dont l’infe 
rieur entre dans la porte du canal inferieur, & 
î’aurre s’avance dans la porte commune , & 
s’unit au txoiiîeme rameau de la branche mar- 
que'e. a. Ces nerfs font icy reprefence's un peu 
plus gros que k naturel. 

EXPLICATION DE LA 
PLANCHE XL 

La I. Figure reprefente la bafe du Cer- 
Tcau de'poüille'e de tous ces vailîêaux , pour 
faire voir l’origine des dix paires de nerfe, qui 
fortent de la Moëlk allongée ; on y a coupe 
toute cette partie Je là fiibftance du Cerveau, 
que TvL Willlis a appellé lès Lobes pofterieurs, 
c’eft-à-dire , que la "coupe paflèpar cet endroit, 
où un gros rameau latéral de l’artere carotide 
fe jette fur la fiibftance du Cerveau dans l’in- 
terftice de ces lobes , cette coupe fert pour 
découvrir là véritable origine dés premiers 
nerfs, & pour mettre le Cervelet qui dans un 
Cerveau renverfé fè trouve fbuftenu par les 
lobes pofterieurs en même plan que k Cerveau, . 
ce qui eft abfblumenr necefiSire, pour voir là 
véritable Figure de Ta moelle allongée , & 
Forigine de tous Tes nerfs qui en fortent. AA. 
Le devant du Cerveau renverfé. BB. Le Cervelet. 
CC. Lkndroit oii une partie du Cerveau a été 
coupée, cette coupe n’a efté marquée que dhn 
côté , mais il en faut imaginer autant de l’autre. 
DD. Les corps canek's, qui font les principes 
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3 e la moelle allongée , ils font icy vus pat 
deflbus , & une portion en a écéj coupée avec 
le Cerveau. EE. Les couches des nerfs opa¬ 
ques. F. La moelle allongée, dont les deux 
branches s’uniflènt en cet endroit , quoyque 
M. Willis ait cru qu'elles eftoient divifees. G. 
La promberance annulaire. HH. Les nerfs de 
la première paire appellés Olfaétifs , qui pren¬ 
nent leur origine de la bafe des corps canelés 
par une fibre mocileufo, marquée hn. & qui 
fè groffiflènr dans l’endroit où ils font un con¬ 
tour auprès des nerfs Optiques. II.'Les nerfs 
Optiques, ou la fécondé paire des nerfs, qui 
J paroilTent depuis leur origine des couches juf- 
, qu’à leur fortie hors du crâne. KK. La troi- 
^ fiéme paire des nerfs appellés les Moteurs de 
I i’œil. LL. Les nerfs de la quatrième paire 
j appellés Pathétiques. MM. Les nerfs de k 
■- cinquième paire. NN. La fixiéme paire des 
1 nerfe. OO. Les nerfs Auditifs , qui font la 
J feptiéme paire, ils font divifez dés leur origine 
J en deux branches, dont la plus groflè, qui eft 
a celle de deffùs, eft la portion molle. PP. Les 
5nerfs de la huitième paire, qui fortent delà 
J moelle au deflbus des cminences marquées y y. 
IQQ. La neuvième paire des nerfs qui n"a éié 
I marquée que d’un côté de la moelle, & qui 
même reprefentée hors de k direction, de 
ipeur d’embaraflèr la Figure , de l’autre côté 
3 on s’eft contenté d’en faire voir l’orisine. RR. 


ü La dixiéme paire des nerfs, qui fortent de la 
Imoëlle allongée, que M. Willis a confondu 
Savec la première paire vertébrale. S. La moelle 
ycoupée a l’entrée des venebres. TT. Les deux 
^ris , qui fonent de la moelle Epiniere au 
, dedans 
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dedans de la cavitd des vertebres du col, & 
remontent dans le crâne, pour s’unir aux nerfs 
de la huitième paire, u. L’Entonnoir, xx. 
Deux petites avances moëileufès, que M. Willis 
a pris pour des glandes, yy. Deux e'minences 
de la moelle faites en forme d’olive, lefquelies 
M. Willis a appelle corps piramidaux. zz. 
Deux petits filets de nerfs, qui fortent de la 
moelle, pour s’unir à ces nerfs qui fortent de 
l’e'pine, & qui fe joignent à la huitie'me paire, 
l’on trouve quelquefois deux ou trois de ces 
filets de nerfs de chaque côté. 

La II. Figure reprefente i’os pierreux vu par 
derrière , il eft beaucoup plus grand que le 
naturel, & on l’a ufé autant qu’il a été nc- 
ceflàire, pour découvrir les canaux demy cir¬ 
culaires , & le cul de fac, qui termine le conduit 
du nerf auditif, afin de voir toutes les ouver¬ 
tures qui s’y rencontrent. A. Le conduit du 
nerf auditif ufé. B. Les canaux demy-circu- 
laires. C. La bafe du noyau du limaçon percée 
par plufieurs petits trous , qui donnent pallàge 
aux filets nerveux, qui fo diftribuent à tous 
les pas de la lame Ipirale. D. L’entrée du 
conduit ; qui renferme la portion dure. e. Le 
trou qui donne pall'age à la branche marquée, 
e. dans la Figure III. f. Un autre trou qui 
donne pafiàge au troifiéme rameau de la portion 
molle marqué f. dans la Figure III. 

La III. Figure reprefente le nerf auditif 
beaucoup plus grand que le naturel, qui paroift 
comme arraché de l’os pierreux , pour faire 
voir commicnt il fe partage au fond du conduit. 
A. Le nerf auditif divifé en deux branches. 
BB. La portion molle. CC. La portion dure, 
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doîir on a porté une partie au haut delà figure, 
pour laifler voir les filets d’une des branches de 
la portion molle, le tronc de la portion dure 
entre dans le trou marqué. D. dans la II. 
Figure. D. Une grolïe branche de la portion 
molle , laquelle fe partage en piufieurs petits 
filets, qui entrent dans les trous, qui font à 
la baie du noyau du limaçon, & fe diftribuent 
à tous les pas de la lame fpirale. e. Une autre 
branche de la portion molle, qui entre par le 
trou qui eft marquée e. dans la II. Figure, f. 
Le troifiém.e rameau de la portion molle, qui 
entre dans le trou marqué £7 dans la IL Figure. 
Voyez la diftribution de ces deux dernieres 
branches dans la Figure X. de la Planche X. La 
branche e, y eft marquée par la lettre a. & la 
branche f. par la lettre b. 

EXPLICJilON DE LA 
PLANCHE XIL 

La I. Figure reprefente la forface de 
l’os pierreux , deux fois .grande comme le na¬ 
turel, pour faire voir le canal olîèux par où 
palTe la portion dure, & celuy par où la petite 
corde de la quailTe defeend pour fo joindre à la 
portion dure. A. l’apophylè maftoide. B. C. 
le canal ofTeux qui eft dans la quaillê. C. D. 
la partie de ce même canal qui eft hors de la 
quarfle, & qui eft toujours creufée dans l’os 
pierreux. Son extremiré eft entre les apophyfes 
nuftoide & ftyloide. B. le petit canal de l’os 
pierreux pas où pafie le petit nerf delà quaillè, 
pour fe joindre à celuy de la portion dure. 

La IL Figure reprelènteànû la portion dure 
du 
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du nerf auditif, tire'e hors de fon canal avec la 
petite corde qui traverfe la quailTe. A. B. la 

f »anie de la portion dure qui eu renferme'edans 
a quaifle. B. C. la partie de la portion dure 
qui eft cache'e dans l’os pierreux. D. E. la 
portion de la petite corde qui traverfe la quaillè, 
E. F, la partie de la même corde qui fortant 
de la quaiffe fe cache dans le petit canal mar¬ 
qué. E. dans la première Figure de cette 
Planche, & qui fe joint à la portion dure. F. 
l’endroit où ce petit nerf s’unit à la portion 
dure. 

La III. Figure reprefente l’oreille renverfée, 
pour faire voir le rameau de la portion dure, 
qui s’v diftribuë. A. l’oreille renverfée. B. 
i'apophyfè maftoide. C. le tronc de la portion 
dure fortant de l’os pierreux. D. D. le premier 
rameau de ce nerf, qui remonte derrière l’o¬ 
reille , & qui luy fournit plufieurs filets , & à 
I’apophyfè maftoide. E. divifion de la pornon 
dure en deux branches. F. la branche fupe- 
tieurc. G. la branche inferieure. 

EXPLICjriON DE LA 
PLANCHE XIIL 

Elle reprefente tout l’os des tempes, grand 
comme nature un peu renverfe , & veû par 
defibus, avec la branche de la cinquième paire 
qui fe diftribuë à la mâchoire inferieure, pour 
faire voir l’origine & la route du petit filet du 
nerf qu’on appelle la corde du tambour , & la 
diftribution Qun autre rameau de ce même nerf, 
qui va à l’oreile externe. 

A. la partie écaiîleufe de l’os des tempes. B. 

l’a- 
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Tipophyfè maftoide. C. l'apophyfè ftiloide. 
V. la zygomatique. E. le conduit qui va de 
îeteiUe au palais. F. la branche de la cinquie'- 
jne paire appelle'e maxillaire inferieure, parce 

S ’eÛe fe diftribuë particuiieranent à la ma- 
jire d’enbas,, & aux parties qui l’environnent. 

1. a. 3. 4. quatre rameau-x que cette brandie 
fcumit mediatement apres -qu’elle eft Ibrtie du 
crâne , dont i. va au mufcle temporal a. au 
jnalTetere externe. 3. au mufcle appelle bucci- 
nateur, & aux glandes des joues. 4. au pteri- 
goidien interne. G. un autre rameau qu’elle 
iburnit aulfi à ù. fortie. H. une branche de ce 
rameau, qui va le joindre au rameau de la 
portion dure marque 6 . dans la planche XVi. 
I.Ta diftribution du rameau. G. dans l’oreille 
externe, dont les branches font coupe'es. K. 
la branche qui entre dans la mâchoire inferieure 
coupe'e. L. L. la branche qui va fe diftribuer 
aux coftés de la langue. M. M. un rameau 
de cette branche qui remonte au delîus de la 
partie offeufe du conduit de l’aqueduc, & entre 
dans la quailTe , & c’eft ce qu’on appelle la 
corde du tambour. N: le ihulcle externe du 
î 3 iarteau en fituation. 

EXPLICATION DE LA 
PLANCHE XIF. 

A. l’âpophylè maftoide. 

B. l’oreille veuc par derrière. 

C. le tronc de la fcconde paire vertébrale. 

I. 1. 3 . 4.-5. €. 7. plufieurs 'branches caa- 
pees que ce nerf envoie aux Olttfcles YOi£ns, SC 
nerfs yenebraux. 


I 
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DD. Ja branche de ce nerf qui remoateà 
l’orezlle cxrerne. 

E. la branche qui fe perd dans l’oreillete., & 
,dâns le vCDiiduic cardlagineux, 

EXPLlCjriON'DE LA 
PLANCHE ir. ^Ui 
REPRESENTE PLU¬ 
SIEURS PARTIES 
DE nOREILLE 
DU FOETUS, 

Î.A. L Figure reprefente l’oreiHc <hm 
Ænfant d’un an. A. î’oreflie vue par defi'atfs. 
BB. fon tuyau cartilagineux. C. la peau qui 
attache le conduit cartilagineux à Tanneau of- 
Icux, & qui S’endurcit dans la fuite pour for- 
imer le commencement- du conduit ofleux le 
î’oreiUe. -D. fanneau ofleux. E. l’apophyi 
zygomatique 

La II. Figure reprefente l’os des temples d’un 
fœtus vu par devant. Â.. la partie e'caïUeufe 
alont les petites fibres olîêtifes fe âiftingueffi 
facilement, ainfî que cela fe voit dans tous les 
autres bs qui compofent Je crâne du fœms.i.3- 
îes bords de fe circonférence qui font encore 
cartilagineux. B. l’apophyfe zygomatique. C. 
la peau du tambour^ D.. TaHnêau oflèur qai 
«nchaflè la peau du tambour. E. l’apophyfe 
flyloide-q^ui efe encore cartiîagineufe. F, l’apo- 
j)hjfe maftoide qui eft fort petite. 4. le trot 
par où fort la portion dure. G. cette lettre 
usarque une ligne obfcure, qui eft l’endroit où 
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% panie écailleufe fe fepaxE de l’apophjfc tna- 
ftoidè, ces deux pièces oflèufès s’unifient ex- 
adement dans les adultes. H. le canal ^ui ren¬ 
ferme la carotide interne. I.- le trou où s’atta- 
cte le tuyau qui va de l’oreilk au palais. 

La III. Figure reprefènte l’os des temples vu 

E derrière. A. la partie e'cailleufe. BB.- 
droit où elle fe fepare du refte de L’os pier¬ 
reux. C. le canal demi-circulaire fiiperieur qui 
fe voit fans aucune préparation- D. l’inferieur, 
E. l’endroit de leur communication. F. une 
folié confiderablè qui cft fous le canal fupcricur, 
& qui fè remplit , & s’efface à mefare qu’on- 
avance en âge. Gi un trou qui eft' dans k 
jallàge de la portion dure. Hv le trou , du nerf 
auditif; 

La IVI Figure rçprefenre Lanaeaai offeux un 
peu incline' pour en faire voir la rainure. A. 
Tanneau ofïeux. incliné.- 
La V. Figure reprefènte encore lè même an-.- 
neau incliné d’ime'autre maniéré pour faire voir 
le refte dè fa rainare.. * . 

La VI. Figure reprefènte là peau dù tambour 
deux fois grande comme lé mamrel à demi dé* 
couverte d’uné peau qui la couvre. A. la peau 
du tambour.. B., une madere mucilagineufe 
endurcie en membrane qui la couvre dans le 
feus. 

EXPLICAriON DE LA 
PLANCHE XVL 

Elle reprefènte la portion dure du nerf auditif 
dans les differentes parties de la face. A. le 
,ttone-de la ponion dure qui fon du crâne par 
la ‘ k 
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ié trou qui eft entre les apophyfès ntaftoifc & 
ftyloide. BB. un gros rameau qu’elle fournit 
à l’oreille externe, dont on voit quelques ra¬ 
mifications coupées, lelquelles paroiflènt entiè¬ 
res dans la Figure i. de la Planche XII. CC.. 
la branche intérieure qui l'e diftribuë- au men¬ 
ton, aux mufclcs qui font fous la mâchoire,, 
-& aux tegumens. D. la branche fuperieure qui 
• fe divife d’abord en forme it patte d’ôyë. i, 
2, J, 4,5. cinq, rameaux de cette divifiou 
qui fe diftribuent dans les mufcles dés temples, 
du front & des paupierçs. €. le rameau de cette 
divifion, qui s’epand fur le milieu dés jolies, 
& qui fe grofSt par la branche de k cinquième 
paire marquée. 7. 8. le dernier rameau decette 
divifion, qui fournk des filets au mufek buc- 
cinateur, & à ceux des levres.- 9-,- jr- doix pe¬ 
tits filets qui paroiflènt coupez, parce qu’ils s’en¬ 
foncent dans l’orbite par des trous particuliers, 
qui font dans l’os de la pommette. Tous ces 
rameaux fournilTent un très grand nombre dé 
filets à tou? les tegumens de k fece, on doit 
fuppofor qu’ils ont e'td coupez quand on enleve 
lés tegumens. E. la branche de k cinquième 
paire mar.qu^. G. dans k Planche XIII. d’où 
l’on voit fortir ime petite branche 7. qui s’unit 
au rameau tf. de k portion dure, les autres 
branches coupées qui fe diftribuent à l’oreille 
externe, & à fon conduit, fe peuvent voir dans 
k même Planche XllI, 
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